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VENDREDI 2 AOUT 1946 


Le ministère des Finances met au point le projet 
.. relatif à l'augmentation des traitements... mais 


M. Robert SCHUMAN 


n'a pas recu les 
fonclionnaires 


M. Le Leap nous déclare : “J'ai 


M. BIDAULT 


ne parait pas 
favorable à la 


suppression 
des S. P. 


N laissait prévoir hier, au mi- 
le l'intérieur, qu'au 
d'Orsay se tiendrait 
dans l'après-midi une Conférence 
ou cours de laquelle M. Bidault 
arbitrerait le conflit sur les S.P. 

Cette nouvelle n'a pas été con- 
firmée. 

n t souligner cependant qu'à la 
Constituante, M. Bidault a déclaré que 
les importations devraient se limiter 
au strict minimum pour les produits 
de consommation, notamment en ce 
qui concerne le blé et l'essence. 

Ceux qui atiendaient d'un moment 
à l'autre la suppression des S. P. ris- 
Quent d'être déçus. 


Malgré l'ordre de la 
Fédération postale 


Certains centres 
des P.T.T. restent 
en grève 


PRES avoi 
A ce des décisions du| 


Consei des ministres | 
d'hier, la Fédération des Travail-| 
leurs des P.T.T. a publié un long | 
communiqué dans lequel elle don- 
ne l'ordre « à tous les respon: 
bles des syndicats, des sections et 
à tous les adhérents de reprendre 
immédiatement le travail >. Ce- 
pendant quelques mouvements 
d'indiscipline sont signalés. 

A Marseille et dans le Nord, les 
postiers qui n'avaient pas repris, 
hier, le travail, poursuivent aujour- 
d'hui leur grève. Toutefois. à Lille, 
un meeting se tient aujourd'hui pour 
décider de la conduite à tenir. 

5 le Puy-de-Dôme et e 
ce matin, à 4 beures, 
ters ont repris la grève. 

Quant à la section postale de la 
Haute-Vienne, elle demande à la Fé- 
dération nationale de déclencher une 
nouvelle grève, celle-là de durée illi- 
mitée, si dans les 36 heures, le.« mi- 
nistre des Finances n'accorde pas sa- 
tisfaction aux revendications propres 
aux P.T.T, en particulier en ce qui 
concerne les parités externes ». Si la 
Fédération nationale n'ordonne pas 
ce mouvement, les postiers de la 
Haute-Vienne se mettront en grève 
à partir de demain midi. 


M. LA GUARDIA 
A QUITTE PARIS 
POUR L'ALLEMAGNE 


M. La Guardia ex-maire de New- 
York naura pas séjourné longtemps 
dans la capitale. I) a en effet quitté 
l'aérodrome d'Orly ce matin à l'aube 
à destination de l'Allemagne où i) ef- 
fectuera une tournée d'inspection; il 
assistera ra t deux jours ensuite, 
le 5 août à Genève au cinquième mee- 
ting de l'UNRRA dont il est — on le 
sait — président. Ce Congrès de TUN 
RRA sera vraisembiablement le der- 
nier. 


pris connaissan- | 


Côte- 
les pos- 


M. Bidault déclare à l'Assemblée: | 
. “Les accords de Washington 


confiance en la 


Celui-ci 


En tout cas, le mi 


tionnaires et le gouvernement. 
Il nous a déclaré : 


sur les traitements seuls 
— L'écart est-il considérable ? 
demnité est de 4200 francs par an 


même instituteur vivant à 


vorisé par rapport au second. » 


y a là une injustice évidente 
r le minimum de. 1.800 francs. Je 
Avec les 1.800 francs, 


— Nous sommes solidaires les uns 


ES fonctionnaires comptaient reprendre aujour-| 
d’hui les pourparlers avec M. Robert Schuman. 
considérerait-il 
acceptées par le Conseil des ministres sont définitives ? 
tre des Finances n’. 
les représentants des fonctionnaires, qui espéraient 


cependant revenir rue de Rivoli dans la journée. 
Le | paw reste done au point où il en était hier. 
M. Leap a bien voulu nous préciser l'écart qui sépare les fonc- 


— Nous demandons que les 25 p. 100 s'appliquent à la fois au traitement| 
et à l'indemnité de résidence. Le gouvernement nous offre l'augmentation | 
— il est peu sensible pour l'instituteur de village 
Paris qui perçoit, au 


» Et comme l'indemnité de résidence est plus forte poi 
naire père de famille que pour le célibataire, 


Le préfet et le gardien de prison 


les petits fonctionnaires ont satisfaction. Croyez- | 
vous qu'ils vont s'émouvoir pour les fonctionnaires de rang plus élevé ? | 


Constituante” 


que les propositions 


pas reçu 


| 

libataire dont I'in- | 
beaucoup plus pour lef 
éme titre. 16000 francs. | 
le fonction- 

serait ainsi défa-| 


mais il l'est 


le premier 


Mais je 
glisse une q 


gne l'accord des minis- 
stion insidieuse 


| en action 


On aperçoit sur le toit en flammes du dépôt des cuir 

les silhouettes des pompiers luttant contre le fléau 

+ qui devait heureusement être circonscrit après une 
heure d'efforts 


Ce matin 
avenue 
d'Italie les 
pompiers 
sont 
entrés 


des autres, me répond M. Le Leap qui j 
est, lui-même, inspecteur des Contri- | 
butons directes, c'est-à-dire fonction- 
naire moyen. Nos syndiqués l'ont 
compris. I n'y a plus, chez nous, de 
petits et de gros 

Et je me rappelle les propos que 
me tenait, quelques minutes aupara- 
vant, le dirigeant d'une des fédéra- 
tions : 

— Jal. parmi mes adhérents, les 
ardiens de prison et les préfets, Tis 
feront, quand 1 le faudra, la grève 
les uns pour les autres. 

Si l'on ne peut que regretter ln| 
facilité avec Inquelle les serviteurs de | 
l'Etat prononcent le mot” de grève. | 
comment ne pas regretter aussi l'obs- | 
tination des gouvernements successifs 
à fermer l'éventail des traitements. à 
écraser la hiérarchie des fonctions ? 
Il ne sert à rien, quand on pratique 
une telle politique. de déplorer la! 
crise de l'Enseignement et celle de la| 
magistrature.. 

Cette solidarité à tous les échelons 
s'étend oux fonctionnaires qui ne| 
sont plus en activité. M. de Leap le 
précise aussitôt : | 

— Bien entendu, me dit-il, nous| 
sommes derrière, les retraitén 

— Sont-ils d'accord avec le mi-| 
nistre ? | 

— Pas du tout. Mais. ici, le désac- 
cord est inverse. M. Robert Schuman 
applique les 25 p. 100 au montant glo- | 
bal de la retraite. comme on le lui| 
demande. Mais il y a. sur le mini- | 
mum, um écart sensible Nous deman- | 
dons 1.500 franes par mols d'ougmen- | 
tation. avec 750 francs pour le conjoint | 
suivant. On nous offre. respective- | 
ment, 1.000 et 500 francs 

I y a une question qu'on ne peut | 
pas ne pas poser quand 
d'augmenter les dépenses de l'Etat 
à combien se chiffrent les revendi- | 
cations des fonctionnaires ? | 

Là est. évidemment, le souci ma- 
Jeur du ministre qui porte la lourde | 
charge des Finances. II a, sans doute, | 
fait ses estimations. M. Le Leap nous | 
avoue franchement qu'il ma pas| 
poussé si loin la curiosité. 

— Meis, nous dit-il, nous sommes 
prêts à aider le gouvernement à al- 
léger les services publics. 

— Un effort sérieux a-t-il été fait 
dans ce sens ? 

— En tout cas {1 s 
hors de nous : nous n'avons pas été| 
consultés. Le gouvernement peut 
cependant compter sur notre con- 
cours pour l'aider dans cette tâche 
Nous en prenons l'engagement, sa- 
chant qu'il s'agit là d'une promesse 
qui peut être lourde de conséquen- 
ces pour nos adhérents. 

» Nous avons satisfaction sur un 
point : la commission interministé- 
rielle du reclassement des fonction- 
paires terminera ses travaux avant 
le ler octobre 1946 ». 


Roger-A. PRIOURET. 
(Suite page 3.) 


t fait en de- 


La soirée de l'Opéra, où le Quai d'Orsay avait convié le 
i sagit | tant succès ; la princesse Fawzia en prit d'ailleurs la plus g 
On voit ci-dessus M. Byrnes, très souriant, pointant l'index ve 

Entre eux, de gauche à droite, Mme B: 


ont mille 
aves sa robe, 


a connu un très bril- 
une véritable merveille. 


M. Molotov d'un air plein de sous-entendus. 
jomolov et M. Jefferson Caffery. 


CE MATIN CHEZ LES “21” | 


Les-petits- bagarrentpourleurs droits 
et M. MOLOTOV jette du lest 


autant l'atmosphère devient passionnée quand les délégués se 


A UTANT l'attention est dispersée au cours des séances plénières, 


retrouvent à la commission du règlement. Lorsque ce matin M. 


Spaak, 


E débat sur les accords de Washington s'est engagé ce matin au 
Palais-Bourbon. Il se terminera vraisemblablement par un vote 


unanime en faveur de la ratification des deux accord: 
réglant les rapports entre les gouvernements français et a: 


l'autre étant la convention du prêt à Import-Export Bank. 


M. Bidault est intervenu ce ma- 
tin dans la discussion A 

— 11 y a quinze ans a-t-il dit, le 
problème des dettes du guerre créait 
une atmosphère difficile entre la 
France et lse Etats-Unis. Maintenant, 
i s'agit d'un prèt américain à la 
. de la part des respon- 
ins. une preuve de sa- 
gesse et de courage politique qui mon- 
trent que la tradition de Roosevelt 
est toujours vivante. 

On applaudit et le Chef du Gouyer- 
nement poursuit : . 

— Tout a été chiffré 
Blum avec toute la 


t M. Léon 
té et Tau- 


torité qui s'attachent à son nom. 
« L'Assemblée doit savoir que si 
personne n'aurait pu obtenir davan- 


Georges Bidault continue : 

— Quant au crédit de 650 millions. 
peut-être insuffisant, il s'ajoute 
annulations de crédits anciens 


Jiard 900 millions de dollars. Le: cré- 
its du 28 mai représentent la 
Gans les déficits de ia balance com- 


merciale pour les années à venir, mais 
ils constituent déjà une aide essen- 
tielle qu'il ne faut pas sous-estimer 

> Le gouvernement anglais a obtenu 
des conditions plus favorables, mais 
il a dû consentir à la suppression du 
« pool » du sterling et du dollar. 

> L'ère des sacrifices et des restric 
tions, poursuit M. Bidault, n'est pas 
close. Ce que nous avons obtenu des 
Américains. ce n'est pas le moyen 
d'avoir de quoi subsister pendant quel 
ques mois, c'est le moyen de repa- 
raitre parmi les peuples libres dans 
le circuit international, sans être en 
état d'infériorité. 

> Nous voulons reparaitre avec tout 
ce qui est le caractère de la France 
et de ses origines, sa puissance de 
travail et sa volonté de reconstruction. 

M. Bidault déclare qu'il n'y a eu. 
à aucun moment, de contre-partie 
politique. ni même de compensation 
politique. « Notre ambassadeur n'é- 
tait pas mandaté pour cela. et vous 
le connaissez assez pour savoir qu'il 
n'y aurait pas consenti. » 


chet du, gouvernement ajoute 
qua pes ét question de l'arrét 
mationaliwations ; il n'a pas été 
question du allemand ; 


vont nous 
permettre 
de reparaïi- 
tre parmi les 
peuples libres” 


mais il y a eu. naturellement, une 
option commerciale : celle du main- 
tien des échanges commerciaux con- 
re l'autarcie. 

Dans quelle situation serions- 
nous sans le concours américain € 
Les besoins de la reconstruction fran- 
çaise sont tels que l'importation dé- 
passant les possibilités d'exportation 
nous serions dans l'alternative de | 
voir. en très peu de mois, ce qu'| 
reste de notre or et de nos avoirs 
à l'étranger, disparaitre pour le plus 
grand danger de notre monnaie, ou 
stopper nos importations. » 


(Suite en page 3). 


10 h. 10, ouvre la séance, on s'attend déjà à une véritable 
« bagarre >. 


M Spaak propose de discuter lef 
projet de procedure élaboré par les 
quatre Grands, puis d'examiner en 

Sune les amendements yougoslave. | 
polonais et brésilien. La discussion | 
s'ouvre sur le paragraphe ler du pro- | 
jet des Quatre intitulé : « Conféren- | 
ce plénière ». C'est l'occasion pour le | 
délégué de la Grèce de réaffirmer son | 
projet d'amendement évoqué hier et| 
qui suppose que, après les mots : La | 
Conférence plénière... est saisie des 
projets de traités préparés par le Con | 
seil des ministres des Affaires étran- | 
gères, on ajoute : « et de toutes| 
questions connexes qu'elle déciderait. 

à la majorité simple. d'inscrire à son 
ordre du jour. à la demande d'une 
ou plusieurs délégations. » 


bataille 


La bataille s'engage aussitôt 
légué yougoslave demande la 
sur l'amendement grec. Il est 
« La proposition n'est pas acceptable 
pour nous, dit-il, car il s'agit de met- | 
tre à l'ordre du jour des sujets que | 
nous n'avons pas à traiter. » 


La 


| 
M. Manouilski, chet de la déléga| 
tion ukrainienne” soutient ardemment | 
le point de vue yougoslave. et utilise | 
tout à coup un argument un peu inat- | 
tendu lorsqu'il dit : | 

+ Je renrésente ies vays moyens + 
À ce ütre, M. Manouilski déclare 
taire toute confiance à l'autorité des 
Quatre qu'il ne voudrait à aucun prix 
voir mise en brèche. 


On revient ainsi au fond de la 
question sur laquelle la commission 
bute depuis le début: majorité des 
deux tiers ou majorité simple. c'est-à- 
dire conférence à cadre limité ou è 
cadre élargi. 


(Suite page 3.) 


Querelle 
de procureurs | 
à Nuremberg 


NUREMBERG, ler août, — Une 
question de procédure aurait pu pro- | 
voquer cette semaine à Nuremberg 
une situation critique sans la résolu- | 
tion des procureurs alliés de main- | 
tenir l'unité dans leur réquisitoire. | 

La loi russe, comme la loi françai- | 
se, exige que l'avocat général de- | 
mande au tribunal de prononcer une 
peine déterminée. La coutume an- 
glo-américaine veut, en revanche, 
que le procureur s'abstienne de don- | 
ner une indication de ce genre à la | 
Cour. | 

Le général F chef du mi-| 
nistère public sutenu | 


denko, 
viétique, s 


par les juristes français, fit valoir 
qu'une différence aussi importante | 
dans les réquisitoires ne manquerait | 


pas d'être interprétée comme la| 
preuve d'un profond désaccord sur | 
ce chapitre. Finalement les procu- 
reurs agirent chacun à sa manière. | 

L'URSS, et la France demandè- 
rent la peine de mort pour tous les 
accusés. M. Robert Jackson éluda 
la difficulté en déclarant les accusés 
< aussi coupables qu'Hitier » ce qui 
ne laisse guère de place à l'équivo- 
que. 

Sir David, lui, a choisi l'expression | 
de « châtiment suprême », simple | 
euphémism 


ALLO ! LONDRES ? . 
LENINGRAD VOUS 
PARLE 


LONDRES, ler août. — Le minis 
tère des Postes annonce que les com- 
munications téléphoniques sont réta- 
blies entre l'Angleterre, d'une part, 
Kiev et Leningrad d'autre part. 


E ler août restera un jour faste pour les ménagè- 
res.Voici déjà six mois que le boucher du quar- 
tier ne soulevait son rideau de fer que pour dis. 


tribuer de maigres 


rations de conserves. Le 


bifteck, les entrecôtes, le pot-au-feu, tout cela n'était 


connu que pour mémoire et 


les ouvriers, les employé: 


les rentiers, tous ceux en un mot que la vie actuelle ne 


CHARCUTERIE 


Tickets ‘validés ..... 


Sans tickets . Bœuf ...… 


volonté 


.. 100 gr. 


Veau et mouton wi | 
| 


LES PARISIENS 


ont pu acheter de 
la «viande libre » 


Maislesprix 
sont encore 
incertains... 


Les inscriptions 
seraient 
supprimées 
dans 15 jours 


favorise guère, rêvaient d’un moderne Henri IV qui rendrait à tous, non pas la 
poule au pot historique, mais le simple morceau de viande dont l'organisme le plus 
ascétique ne pourrait se passer. 
Ce matin de bonne heure, les bouchers ont tiré leurs volets et nous avons revu la 
belle couleur de la viande fraîche aux endroits où nous ne connaissions depuis le 
ler janvier que l'éclat métallique des boîtes de corned-beef. 
Certes la saison ne permet guère de faire des étalages. Les bouchers ont tenu 


néanmoins 


soigner la présentation. Les quartiers pendent aux crochets, les 


tecks sont coupés et les rosbifs, déjà ficelés, n’attendent que des acquéreurs. 


Près de la caisse. 


Trois cents grammes de viande de 


lonté, voilà ce que nous vaut, dès le premier 


Un dépôt de cuir! 
flambe | 


avenue d'Italie | 


Tout danger est écarté 

mais le cuir continuera| 

à se consumer pen- 

dant quarante - huit 
heures. 

Un très violent incendie s'est dé- 

claré aujourd'hui, vers 12 heures, 


dans un entrepôt de débris de cuir, | 
81, avenue d'Italie, | 


Tout de suite, des flammes im- 
menses ont jailli, atteignant la| 
hauteur des cheminées d'une mai 
on voisine, Immédiatement ale 
ées, plusieurs casernes de pom-| 
piers ont envoyé leurs équipages | 
sur place. Après une heure d'ef-| 
forts, les pompiers sont parvenus | 
à maitriser le feu et à préserver | 
de toute menace les maisons voi- | 
sines, dont les appartements n'ont | 
pas dû être évacués. 

Des pompiers ont été dans l'obliga- | 
tion de faire crouler ja taitude de 
l'entrepôt et de noyer avec leurs pom- 
NE cours proches du foyer de l'in- 
cendie. 


Pas de contrepartie 
politique 


À l'heure actuelle, une lourde fu- 
mée signale l'entrepôt et. si tout dan- | 
ger est écarté, pendant 48 heures en- | 
core, les débris de cuirs continueront | 
à se’ consumer. | 

Les origines de ce sinfstre ne s'ex- | 
pliquent pas, | 


Un déporté de Dachau 
retrouve, après 7 ans | 
sa fille, héroïque 


parachutiste 


GRENOBLE. ler août. — Le 30 juil- | 
let. un journal de Grenoble publiait 
la photographie de Mlle Odette Mar- 
singo. à l'occasion des deux décors- 
tions qu'elle avait reçues pour sa 
conduite dans la Résistance. Elle avalt 
été 93 fois parachutée. 

Le même jour, un lecteur se pré- 
sentait à la rédaction de ce Journal : 

— Je suis le père de Mile Marsingo. 
11 y a sept ans que je n'avais pas eu 
de ses nouvelles. 

M. Marsingo expliqua que sa fille 
s'était engagée comme parachutiste. 
dès le début de la guerre : en 1940, 
elle était passée en Ani En 
1942, son père fut a et déporté 
à Dachau. TI n'en était revenu qu’ 
près l'occupation de l'Allemagne et| 
toutes ses recherches pour retrouver | 
sa fille étaient demeurées vaines. 


Trois P.G. et deux relé- 
gués s'évadent 
de l'île de Ré 


Deux des prisonniers 
se noient 


LA ROCHELLE, ler août, — Trois 
prisonniers allemands enfermés dans 
une ancienne batterie de l'Île de Ré. 
ont réussi à s'en évader à bord d'un 


peltt bateau. L'embarcation ayant 
chaviré, deux des évadés se sont 
no; 


s, Quant au troisième. 1 put ga- 
gner la côte à la nage et se réfugier 
à La Rochelle, où il a été arrêté 
paf la police. 

D'autre part, deux relégués, Roger 
Cotedessous et Emilien Derieux, 29 
ans. emprisonnés au bagne de Saint- 
Martin, sont parvenus à s'enfuir de 
l'Île de Ré et à gagner La Pallice- | 
Rochelle par le service régulier de | 
navigation. La police les recherche. || 


A CASABLANCA 
25 MILLIONS 
DE BIJOUX 
DISPARAISSENT 


RABAT, ler ‘août. — Des bijoux 
d'une valeur de 25 millions enfermés 
dans un coffret ont été volés dans un 
bungalow de la station balnéaire de 
Fédala, près de Casablanca, 


le patron a placé 
direction du Ravitaillement général et que nous reproduisons ci-dessu 


affiche que lui a donnée, hier, la 


bœuf, du 
jour 


mouton et du ve 
l'expérience de M. Yves | 


LES PRIX | 


Le bœuf taxé, comme le veau, vau 
dra 147 francs le kilo, désossé, de| 
première qualité. Le mouton se paiera | 
190 francs. 

Quant aux prix libres ils seront | 
beaucoup moins élevés que l'on n'avait | 
cru, D'abord, les bouchers ont acheté | 
Â des orix intéressants, ensuite, ia| 
suppression du rationnement pour le 
veau, le mouton (et méme, pratique- | 
ment, pour le bœuf puisque les 150| 
grammes supplémentaires seront ven: 
dus sans tickets) va faire baiser les 
tarifs. M. Farge a d'ailleurs lancé un | 

ux consommateurs. ap 

but d'une vasi 
pagne psychologique : « Cons 
teurs, vous devez dès aujourd'hui dis- 
cuter. marchander, vous défendre. »| 

Le syndicat de la boucherie laisse 
ses adhérents libres de pratiquer les 
prix qu'ils voudront pour le secteur 
non taxé. I est certain que cette 
atténuation sensible du rationnement | 
et la perspective de la liberté 
grale future feront jouer à 
concurrence entre commerçants. 
prix pratiqués aujourd'hui se situent | 


Farge. 


aux environs de 300 francs le kilo. | 
première qualité. Si tout continue à 
aller blen baisseront encore la 


semaine prochaine. 


Les inscriptions 
vont disparaître 


Malheureusement, cette concu 
entre commerçants ne pourra 
À plein tant que les consommateurs | 
seront soumis au régime des inserip- | 
tions et empêchés par cette mesure | 
de se servir chez le boucher qui pı 
ique les meilleurs prix 
Au ministère du Ravitaillement, on 
nous assurait, ce matin, que le main- 
en des inscriptions n'était que pro- | 
isoire, que dans une quinzaine def 
jours elles seraient supprimées. Ce| 
n'est qu'à ce moment-là que la con- | 
currence fera baisser très sensible-| 
ment les prix. | 

En attendant, les consommnteurs se | 
montrent, aujourd'hui, enchantés. Les 
bouchers sont souriants, leurs bouti- 
ques sont grandes ouvertes et comme 
elles sont très garnies, Il n'y eut, ce 
matin, nulle flèvre d'achat, pas 
même une file d'attente de longueur 
démesurée. 

Les prix pratiqués ne font l'objet 
d'aucun commentaire. Les ménagè- 
res, au moment de payer, font con- 
fiance à leur boucher habituel, trop 
contentes de mettre, enfin. dans leurs 
filets, le morceau de viande qui, à 
la maison, fera bien des heureux 1 


D. GRANIER. 


nee 
uer 


A la station Etoile, un 
barman pousse sa 


fiancée sous une rame 


A la station de métro Etoile, sur la 
ligne numéro 2, direction de la place 
de la Nation, Paul Sablani, 25 ans, 
barman, demeurant 15, rue Pierre- 
Semard, a, hier soir, poussé volonta! 
rement sur la voie, au moment où une | 
rame arrivait, sa fiancée, Mlle Denise | 
Roland, 24 ans, vendeuse, demeurant | 
13, rue des Amandiers. | 

Le conducteur, qui avait vu le geste, | 
arrêta son convoi aussitôt mals Mile 
Roland était déjà passée sous la 
deuxième voiture. Elle fut retirée peu 
après par les pompiers de ls caserne 
Champerret et admise à l'hôpital Mar- 
mottan, le crâne fracturé ; ce matin 
son état n'était pas considéré comme 
désespéré. 

Sabiani, arrété par des témoins de 
sa tentative de meurtre, a été mis à 
la disposition du commissaire de poli- 
ce des Ternes. 


TROIS ENFANTS 
ASPHYXIES 


SAINT-BRIEUC, ler août, — 
trois enfants de M. et 
L'Heveder, plombier-zingueur à Per- 
ros-Guirec, Agés de 12. 10 et 8 ans, 
ont trouvés asphyxiés par le gar 
dans la cuisine de leur appartement. 


Les 
Mme Yves 


Le robinet d'arrivée du gaz était res- 
té ouvert. 


Nouvelle 
affaire 

de trafic 

de bons 
d'essence... 
De faux policiers 
aident les vrais ! 
L nEn Euit 


opéré sept arrestations, 


Barthélemy Bau 
sujet esp 


A brigade volante a décou- 


quarante-six 
ol, était venn récemment 
Faris, comme garçon di 
il était criblé de dett 
i. C'est pour rembourser 
créanelers que Bauza eut cette ing 
nieuse idée, Cependant, le « Bar 
l'Estérel » 

des clients 


M 
qui lui offrit de lui 
es en bons d'en 

Bauza fit part de cette offre 
cliente du bar, Mme Simone Basi 
qui sembla vivement intéressée. 
iransaction devait se dérouler 
hier, dans un bar de la place de là 
République. Cependant, Mme Simone 
astide ne vint pas au rendez-vous et 
uatre faux policiers, parmi lesqu 
figurait un ancien gardien de la pai 
démissionnaire, M. Loncie, firent irrup- 
tion dans le débit et apprébendèrent 
Bauza, iis le i 


où eut Heu un sh 
toire. 


Le garçon de enfé fut relàehé 
avoir été dévalisé de ses bon 
ence par les faux policiers, 

Ce sont eux, du reste, qui dev 
par la suite, réaliser l'opération, 
L'enquête menée par la brigade v 


nt, 


a 
photographe 
ommé Riboux. Celui-ci, arrété à s 
tour, leur a déclaré qu'ii n'était qu’ 
Intermédiaire. Son fournisseur fat ra- 
pidement identifié et arrété. C'est un 
secrétaire des Comploirs Economiques 
Européens, M, Terri 
des Orfèvres, il a m 
un long inte 


litres 
au mois di 
le litre. Tous ces trafiq 
écrou 


Six hommes attaquent 
l'atelier de fonderie 
de la Banque de France 


Une audacieuse agression a été com- 
mise, ce matin, 8 h. 33, contre 
l'atelier do fonderie de 

France, 15, rue Dareau. 
âgés d'une trentaine d'années environ, 
mitraillette au poing, ont tenté de e'm- 
troduire dans les ateliers. 

Ils ont pu parvenir jusque dans la 
cour. Après avoir porté plusieurs 
coups de poing au gardien, Alfred 
Dumain, qui leur barrait le passage, 
les malfaiteurs se sont dirigés vers la 
camionnette qui devait contenir des 
lingots d'or. Celle-ci était heureuse- 
ment vide. Elle avait, en effet, trans 
porté les lingots d'or quelques instants 
auparavant à la fonderie. 
arme fut aussitôt donnée et les 
bandits s'enfuirent dans deux auto- 
mobiles. 

La police a organisé immédiatement 
de nombreux barrages à travers la ca- 
pitale et aux portes de Parts Ces 
mesures de contrôle n'ont pas pu per- 
mettre, jusqu'à maintenant, de retrou- 
er les malfaiteurs, 

L'enquête a été confiée à l'inspee- 
teur principal Petit de la brigade cri- 
minelle 


Hier inconnu 


JEAN THESMAR 


La Conférence de Paris 


dans 


met aujourd’hui en scène 


— 24) 


SI VOUS AVEZ LE RAIL DANS LE SANG 


écrivez tout de suite : 


E samedi soir, après le travail, comme on va au café ou au cinéma, 
un homme se faufile dans la foule des voyageurs de la gare de 
V'Est. Part-i 


gagne par les quais. Il 


un « Ami des 


Deux fois par se- 
maine, les « Amis 
des chemins de 
fer » se réunis- 
sent et, à défaut 
vraies loco- 
motives, s'in té: 
ressent oux mo- 
dèles réduits 


QUARTIER D'ÉTÉ AU CAFÉ DE FLORE 


- Êtes-vous M. Sartre? 


- Non... je croyais même 


que c'était vous... 


U temps où Montparnasse 
formait une ville dans la 
ville, l'été était le flux qui 

expédiait vers les plages bleu 
émeraudes et d'or les faunes de 
l'art international. 

Hélas ! Montparnasse est mort. 
Saint-Germain-des-Prés a eu plus 
de santé, et ses terrasses conti- 
nuent la tradition des 


plices, etc. 
Les si 


en est fort aise 
courtoisie ne connait pa 


des-Prés leurs éléments excentriques. 


On imagine l'invasion du Flore par une foule de gens assoiffés de sur- 
prendre J.-P. Sartre, Picasso et Jacques Prévert en toute liberté Les admi- 
« détecter » leurs idoles, Ils jettent à la 


rateurs inconnus s'efforcent de 
dérobée des regards inquisiteurs : 


l est appelé au secours. 


d'été au café de Flore sont si doux 
ont décidé de ne point déserter leurs arcanes au 


Est-ce celui-là ? Non, ça doit plutôt être... 


Et le provincial 
qui comptait voir 
un existentialiste 
rentrera chez lui 
désabusé 


ns et de ré: 


ue la plupart des habitué 


ce monsieur, c'est blen Sartre ? 


— Non, monsieur. 


M. Sartre, 


Enom y y VI VIVMN 


ESS Eu E UNa 


PROBLEME N° 404 

HOR. — 1. Pour le fabricant de 
bougies. — 2. Théâtres de colli- 
sions, — 3. Abruti. D'un auxilai- 
re. — 4. Divinité. Partie de poè- 
. Vieux. Navigateur 


me. — r- 
tugais. — 6. Prétixe. On le jette 
sur l'objet de son choix. — T. 


Deux muettes. Terminaison latine. 
Sans éclat. — 8. Crochet. 9. L'é- 
clairage électrique l'a rendu inu- 
tile. — 10. Reproduit au crayon. 
Pronom. 

VERT, — 1. Coléoptère lamell- 
corne. — IL Les femmes les r 
doutaient naguère. — IIl. Epoqu' 
Tamis. — IV. Les uns sont libé- 
raux… d'autres sont ménagers. 
Combats. — V. Soudards. Mesure 
Chinoise. — VL. Arbre. Orateur, — 
VIL Roi du Cambodge. Pronom. 
— VIII. D'un auxiliaire. Montagne 
de Suisse. — IX. Retouche d'un 
ton clair. Note. — X. Adverbe de 
quantité. Certaine. 

Solution du problème ne 403 

HOR. — 1. Renaissant — 2 
Epatant. Ur. — 3. Tub, Goya. — 4. 
Or. Nobliau. — 5. Res. Sirop. 

6. Ti. Ré. — 7. Maravédis. — 8. 
Révisé Cosne. Ute. — 10 
Un. Eudoxe 

VERT — I. Retors, Ecu. — Il. 

re, On. — II. Nab. Stars. — 

. AT. Irène. — V. lago. Aveu. 
— VI. Snobs. VI. — VII. Stylites 
Z VII. Air Deux, — IX. Nu 
Aoriste. — X. Troupes. 


Abonnements de vacances 


Pendant la période des vaenneve, 
Parts-presse nccepie des Abonnements 
de corte durée, partant de o 

porte quelle date, au tarif et-après 


3 mois .. .. .. 250 fr. 
3-mois | .. «+ 140 fr. 
1 mois << +. «+ 90 fr. 


pour uae durée mo 


RCE RM 
PARIS 4.1540 


ponce. 


je ne le connais 
— Je suis sûr que c'est un écrivain.. 
Au bout d'une minute Pascal revient : 
— Ce monsieur est de Carpentras... Il pensait que vous étiez vous-même 


Pascal s'en va, et derrière lui c'est 
1 et la dévastation 

Un soir, une jeune Nordique fré- 
misante ‘arriva et demanda à la 


le silence, le de: 


caisse : 


— Est-ce que M. Prévert est là. 


Je veux. je veux absolument le voir 
J'ai fait deux milie kilomètres pou: 
cela. 

— Hélas! M. Prévert n'est pas | 
ce soir 

La fill 
ma 


des neiges revint le lende- 


ce soir 


por 


Pierre BERGER 


La plus ou moins cousine de Greta 


Garbo parut au troisième soir. 
— Hélas | M. Prévert.. (voir plu 
haut). 


Au bout de huit jours, la jeune 


voyageuse déclara que Jacques Pré 
vert n'avait jamais connu Shakespen 
re. jamais existé... et se consol 
Pierre Brasseur, qui, par hasard, pas- 
sait. 


Le Tout-cinéme 
Car le « Flore » n'est pas seule- 


ment un café littéraire. Le tout-ci 
néma y est représenté par quelques: 


unes de nos jeunes gloires de l'écran 


Dans la journée, elles occupent le: 
studios, et, le soir, elles se précipi 


tent au « Flore » dont la terrasse est 
une plage où souffle un vent d'un 
large très lointain et très poétique. 
Leurs vacances sont des cing-à-sept 
C'est ainsi qu'on rencontre Micheline 


Presie, Claire Jordan, Simone Signo. 
ret, Yves Allégret. Maurice Bacquet 
Pierre Brasseur, des scénaristes, de: 
dialoguistes. des techniciens. Marce 
mé lui-même vient voir si Pré 
vert travaille sérieusement au scéna 
rio de e Candide». Michel 
cherche talents inconnus. Natha. 
le Nattier, 
boire un dernier verre après avoi: 
franchi les « 


Germa: 


Andrée Clément s 
Qu'Albert Camus qui 
trer d'Amériqu 

genre « Flore » sont 


montre, 
vient de ren: 


remplacés pa 


des speak-easy sans douceur et sans 
dans un coin. 
prépare sa prochaine mise en scene 


charme. Jean Vilar, 


Audiberti 
du mois. 
voyage en Italie où 


écrit son dixième romai 
Pierre Véry raconte soi 


treuse de Parme ». l'indispensabi 


climat stendahlien. Ajoutez à ceux- 
là, des gens qui ont beaucoup de pro- 
des gens qui n'on ont pas, ou 
quelques 
chiens en toilette d'été, les néo-sur- 


jet 
qui 


en auront en hiver, 


réalistes en dissidence. André Breto 


va plutôt « Aux Deux-Magots » — 
et vous aurez une idée à peu près 


exacte de ce qu'on appelle, à Saint 


Germain-des-Prés, la faune du « Flo- 


re » 

Les provinciaux ne s'y reconnai 
tront certainement pas et regaune 
ront leurs antres persuadés qu'il n° 
a plus rien de sérieux sur terre. 


de mme din ot ont 


Le café de Flore a même réus- 
si ce miracle de couver tous les grands courants euro 
liser une sorte d'union sacrée qui va du surréal 
sous le signe de la plus grande courtoisie i 
survivant d'une génération de serveurs affables, compréhens 


l'existentialisme 
par Pascal, dernier 


néfice de ls mer. Pascal 
Au moins il n'a rien à changer à sa vie exemplaire et sa 
4 la morte saison. Elle peut même bénéhcier d'un 
sureroit d'activité car la province et l'étranger ont envoyé à Saint-Germain 


Vous ne voulez pas nous renseigner ? 


in 
— Hélas! M. Prévert n'est pas là 


avec 


Vitold 
ui habite en face, vient 
Portes de la Nuit » 
La faune de Saint- 
-des-Prés 
ainsi 


. ce pays où les cafés 


il a recherché. 
pour son adaptation de la « Char- 


A GENES, ON JOUE 
LA TRAVIATA AU 
NATUREL 


GENES, ler août. — A la fin de 
la représentation de la « Traviata » 
hier soir au Politeama. un coup de feu 
tiré des balcons a grièvement biewé 
à l'orchestre le de trombone 
Antonio Sandrini qui s'est affaissé en 
pleine exécution. 

C'est le musicien voisin du trombo- 
niste qui a donné l'alarme. On n'a pas 
découvert le meurtrier, 


nee N 


GRAND ROMAN 
PAR AGATHA CHRI 


première temme de Nevile Btronge, 
iut méme. 
de certitude auz enquêteurs. 


Kay 


Que vont: i 


M 


Nevile ! 


smblabie. mais veus seriez surprise 
d'apprendre ce que les gens peuvent 
faire quand ils ont pour € quelque 
bonne raison ! M Strange pouvait 
ivoir terriblement besoin d'argent. 

— Je suis persuadée que non I 
n'a jamais eu des goûts dispen- 
dieux 

— Lul, non... Mais sa femme ? 

— Kay ?.… Peut-être, mais... Non, 
ça ne tient pas debout ! Je suis 
convaincue que, ces temps-ci, Nevile 
pensait à tout autre chose qu'à des 
questions d'argent ! 

— Ce qui laisserait entendre qu'il 
avait d'autres soucis ? 
J'imagine que Kay vous a mis 


au courant ?.. Oui, la situation était 

- |] assez pénible. pour lui surtout 

= ais c'est sans aucun rapport avec 
re ! 

{ probable. miss Aldin. 


j'aimerais que vous nous 
parliez de cette situation... pénible 
ilit queiques se- 


Comme je viens de vous le 
fit-elle ensuite, la situation 

difficile. Qui l'avait voulue ? 
venait l'idée ?.. 

cru comprendre qu'elle 
était de M. Nevile Strange... 

— C'est ce qu'il a dit 

— Mais vous paraissez en douter ? 

— C'est-à-dire que... Oul... C'est là 
encore une chose qui ne lui res- 
semble pas et c'est pourquoi j'ai 
toujours pensé que. cette idée. quei- 
qu'un la lui avait souffiée. 

— Mme Audrey Strange. 
être ? 

— J'ai peine à le croire. 

= Alors, qui ? 

Mary haussa les épaules. 

Je ne sais pas.. C'est curieux. 
c'est tout ce que je puis dire 1 

— Curieux, répéta Battle C'est 
toute cetie affaire qui est curieuse 1 

— Cest bien mon avis l. Nous 
avons tous eu l'impression... Je ne 
sais comment vous expliquer Ça… 
C'était comme une mggace qu'il y 
avait dans l'air. 

— Je vois ça. Tout le monde 
crispé. tout le monde sur les nerfs 

— Exactement... Tout le monde 
même M. Latimer. 

Elle s'interrompit brusquement. 

— J'allais justement en venir à M 
Latimer, fit Battle. Que pouvez-vous 
me dire de lui, Miss Aldin ?.… Et. 
f'abord, qui est-il ? 

— Mon Dieu, je le connais assez 
peu C'est un ami de Kay 

— Un ami de Mme Strange. I] la 
connaît depuis longtemps ? 

— Oui. Elle le connaissait avant 
son mariage 

— M. Strange a... de la sympathie 
pour lui ? 


peut- 


r 


n 
n 


e 


n 


La question avait été timide, la 
éd réponse fut catégorique. 
J| L'HEURE O x: 


yji Christ 


de Donal 


ALLO es, ALLO... JE 
ME DEMANDE Si CE 
N'ETAIT PAS 
DAISY / 


DR PAS 
N 
[Moi MARE | TO RATES) 
26-72 DE 


(Copyright 1948 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ».) 


L'HEUR 


INÉDIT * 


Traduit de l'anglais par MICHEL LE HOUBIE 


Qui done a tué lady Tres 
rohoiera mènent 


Pourtant, le rude interr2gatoire qu'il vient de 


Et de Mary Aidin, parente de lady Tresdbian 


ISS ALDIN eut un geste découragé. 
— Ça ne lui ressemble pas, voilà tout ! Tuer dans 
son lit une pauvre vieille sans défense, ce n’est pas 


— Je vous accorde, admit Battle, que ça paraît peu vrai- 


ni ièce POLICIEKE de Mme A: hi 
+ 10 PETITS NEGRES » an THEATKE GINE 


Paris-presse 


en vacances ? C’est un voyageur sans I ne 


Chemins de Fer. 


Une passion originale 


Etrange conspiration que celle des « Amis des Chemins de Fer s. 
Essentiellement anarchique, car toutes les nationalités et toutes les classes 
sociales y seront représentées. Un jeune garcon boucher. Un nègre. Des 
industriels Un marcnand d'estampes. Des artistes. Des médecins. Quelle est 
done la passion qui les rassemble et les rend frères sous les rails de La gare 
de l'Est ? Et on me dit qu'ils sont deux mille I 

Prés de moi. je saisis un bout de conversation, Un personnage glabre, l'air 
d'un pasteur, les veux extasiés. murmure : 

« … Grand rapide Chicago-Milwaukee-Saint-Paul-Pacific… » 

À côté de lui, des messieurs font rouler sur une table une locomotive 
miniature dont iie suivent lee évolutions avee cette gravité qui plalt aux jeux 

entants. 

Chez les Amis des Chemins de Fer, en payant 200 fr. par an. vous 
retrouverez deux fois par semaine des amateurs fort savants sur les vitesses 
atteintes par les chemins de fer depuis Denis Papin, et d'autres qui ont le 
sens de l'exquis en fait de rames et d'autorails. 


Une assemblée Jets wognériens (35000 pièces). doit 
ê k Peut-être à ia production du chantre de 
distinguée 


Siegfried d'avoir pu conserver sa col- 
lection de locamotives 1 -sept 

M. Mulotte est président de cette de roulement. un pa! 
association qui compte des membres gare, un oncle cheminot, et sa tante 
distingués : le peintre Paul Arzens est garde-barrière 
m'invite à visiter son atelier : Et voici M. Bascoular. 

— Il est plein de rails, me dit-il M. Bascoular habite une caverne 
pour m'attirer. Et f'ai un ravissant près de Bourges Ses cheveux lui tom- 
chemin de fer électrique qui en fait 
tout le tour.. 


bent dans le dos, et sa houppelande 
Cette évocation tire un gros soupir 


LE: 
3 


l'enveloppe entièrement en t de 
l'été. Pieds nus dans des sandales. i! 


à M. de la Forterie, ingéleur des présente tout à fait l'image nous 
travaux publies, qui possédait une nous faisons des troglodytes. Bet 
rare collection du même goût : 

— Que voulez-vous, dit-il en rou- pa — 


sant comme surpris en faute. j'ai 

rail dans le sang... 1] faut vous dire 
que le suis né dans un train 

Hélas ! les Allemands lui ont volé 
ia ligne de Reval à Saint-Vith qui or- 
nait les murs de son appartement. et 
une rame express avec wagon-restau- 
rant, et une rame de luxe avec wa- 


Christine GARNIER 


à provisions, où se mélent bizarrement 
des locomotives en miniature et des 
carottes, ne le quitte jamais quand 1 
vient à Paris à la recherche de tré- 
sors ferroviaires. Dans sa caverne qui 
sent le tunnel, il amasse les caries 
postales qui représentent des trains 
et grave sur les parois « la vie du 
rail » C'est un des membres les plus 
ardents des Amis des chemins de fer 

Il y a à l'association, un autre 
membre extrêmement érudit en la 
matière. M. Bidault. Oui, M. Bidault 
a la passion des locomotives | Mais 1) 
ne veut pas qu'on le dise. 

Mais n'interrompons pas di 
le labeur de ceux qui passen! 
loisirs studieux tout en ayant | 
« jouer au train ». Ecoutez-les : ils 
discutent à présent de la locomotive 
Atlantic 1021 avec carénage découpé 
à la hauteur du mouvement. pendant 
que M. Manet. poète doloriste. rêve à 
sa fameuse pièce : « Tête d'Or » 
Pardon Train d'Or ». Car. rien 
ne manque aux Amis des chemins de 
fer, méme pas le tragédien ferro- 
viaire ! 


MANCHOTTE, BORGNE 
AGEE DE 75 ANS 


ELLE DIRIGE UNE 
BANDE DE BRIGANDS 


si 
è 


issement nocturne 
Sp: Grapnen EEurope Mtumine 
O train 


luze 


M. Connault, serveur de wagon-lits 
et le plus riche collectionneur d'ob- 


STIE 


ja Pointe-auz-Mi 


T'enquéte 
A LAUSANNE, ler août (par tél.) 
er par tél.). — 
rti 4 A 
anaia Pagtieuidrement Avde, la J| Manchotte et borgne, une vieille 


4 
ondre Ge Koy 1 Rin de préci. 


bande 
les environs de Rome. La gendarm 
rie n'a pas encore pu s'en emparer 
parce qu'elle se déplace constam- 
ment. 

« Assia », tel serait le nom de lai 
mégère qui jouit d'une grande auto- 
rité auprès de ses hommes, pour la 
plupart des romanichels. 


— Certainement pas ! 

— Lady Tresilian voyait M. La- 
timer d'un bon œl) ? 

— Eile ne l'aimait guère... 

Le ton réservé de la réponse incita 
Battie à paser à un autre sujet. 

— Parlons de Jane Barrett, dit-il 
Elle était au service de lady Tremi- 
llan depuis longtemps. Vous tenez 
que, c'est une personne de confian 


ce 
— Absolument. Elle était très dé 
vouée à lady Tressilian 

Battle se renversa dans son fau- 
teuil. 

— Vous ne croyez pas possible 
que Barrett ait commis le crime et 
qu'elle se soit droguée ensuite pour 

rer les soupçons ? 

— Non. Pourquoi aurait-elle tuè 
lady Tressilian ? 

— Elle est couchée sur son testa- 
ment 
moi aussi ! 
le policier avec 
nchise. 
vous aussi l.. Con- 
naissez-vous l'importance du less 
dont vous bénéficiez ? 
— M. Trelawny, qui est arrivé 
tout à l'heure, m'en a informée 
— Vous l'ignoriez auparavant ? 
— Oui. D'après ce que lady Tres- 
m'avait donné à entendre 
le droit de penser qu'elle 
quelque chose. J'ai de 
tout petits revenus. insuffisants pour 
que je puise vivre sans travallier 
savais bien que lady Tressill 

me constituerait au moins cent 
vres oe renie.. Mais elle avait des 
cousins... Quoi qu'il en soit. je 
savais rien de la façon dont elle se 
roposait de disposer de sa fortune 
Naturellement, je savais que les 
biens de sir Matthew allaient à Ne- 
vile et à Audrey. 

Mary Aldin se retirait pet après 
— Ainsi, dit Leach, elle ne sav: 
pas ce que lady Tressilian lui lais- 
serait. Du moins, c'est ce qu'elle 
prétend 

— C'est ce qu'elle prétend. répéts 
Battie. Et. maintenant. envoyez-nou< 
la première femme de Barbe-Bleue 
— Miss Aldin nous a déclaré. dit 
Leach. que l'atmosphère de ia mat 


une sereine 
~ Oui. fit 


Cotisation: 200 fr. 


infiltre mystérieusement dans un sous-sol de la gare. Un conspirateur ? Il re- 
trouve sous la lumière avare des lampes électriques, dans l’ébranlement des murs et le sifflement des 
trains qui partent, quelques connaisseurs amoureux, comme lui, de trains qui ne partiront jamais. C'est 


T 


La Jeep 


| (U.S.A.). Quond je l 
forme du G.I. 
année de victoi 


1945, 


glorieuse Ire armée oméricoine. 
Choque soir, lorsque le « moi 
dait aux correspondants de guer 


sois inscrire pour lo 
driv 
la cord 


sur le changem 
tement le velont Dons les lignes droites, il avoit toujours la moin droi 
mais, de lo gauche, il savait magnifiquement décortiquer une tablette 


la pâte e ration K, tenir le 
papier cellophone d'une dent 


| ovait de le sympathie pos 
puis que je lui avoi oppris qu'il étoit 
ogréable d'entrer dons une terme oile. 
monde et de se foire contectionner 
monger lo sompiter- 
t que les boch 
nourris mongeoient choud 
nêtres à rideoux fleurs. É 
œufs sous to jurs formes. 
médaille, c'est qu’ 


jì rattol 


tous les 


pos orrêté pour si peu 
moment qu'elle l'eau et de l 
il fout au moins le tonnerre de Zeus pour 
l'empêcher de rouler. Le tonnerre de Zeus 
ou le malignité qui pousse corfois les cho- 
ses à se mettre en trovers des désirs 
humorns, 

imoginez qu'il m'y ovait pos dons tout 
le comp de presse — peut-ètre pos dons 
toute l'ormée américaine — une Jeep soi- 
gnés, dorlotée comme celle de Bill Thorn- 
ton Le brove garçon était amoureux d'elle 
comme on peut l'être d'une femme. Alors 
que ses comarodes s'en tirolent ovec un 
coup de jet d'eau et un coup de Técolé- 
mit, Bill posait des heures dons le moteur 
ou sous la carrosserie de lo sienne. 11 de- 
vait en réver lo nuit. 11 y avait longtemps 
que les autres drivers avaient obandonné 
les leurs pour jouer oux cortes, dormir eu 
courir les tilles, que Bill était encore en 
train d'ostiquer io siem 

lle étoit impeccoble, cette J 


p. Mais si 


une copote sous un brusque orge, c'était 
le sienne 

Le pouvre garçon en devenait fou. I) lui 
porlait comme on porie à un enfant copri. 
cieux où à une femme qui vous fait sout- 
frir. 11 essayait de le douceur, fiattont dé 


pensait N 
mineteur sur le démorreur… Rie 
rique le Jeep avait décidé de vor- 
le ne repartait qu'ou gré de son 


son. en ces derniers jours. était as- 
sez lourde. que tout le monde étai! 
nerveux. Avez-vous remarqué cela 
vous aussi ? 

— I ne m'a pas semblé. Je ne 
eue pas tris ohsetvaleue 

« Tu mens, se dit Battie. Au con- 

traire, tu vois tout.. Enfin, beau- 
coup plus de choses que la plupart 

gens. » 

jon, il ne croyait pas que Nevile 
Strange eût des besoins d'argent. Du 
moins, rien ne permettait de le sup- 
poser. Mais il était peu au courant 
des affaires de M. Strange. 

(A mivre.) 


and succès de son spec-| 
tacle. de Théfire de LAm 

son dengi ti 

les dernières représenta! 

rette « L'Ingénue de Londres » 


2 O “haie 
L'INGENUE DÉ LONDRES 


l'opérette la plus gaie 


tre 


m saurez-vous ia solution 
Mais, dés ce soir, vous pour 


ANTOINE 


#AVENUE 


LE CLUB DES CINQ 


13, Fg Montmortre - PRO 69-85 et 81-47 
vous invite 
à venir goûter 
L'AMBIANCE DE SON BAR 


IC 
36, rue de Ponthieu - ELY, 46-60 
Tous les soirs — Toute ia nuit 


L'ELEGANCE EN TENUE D'ETE 


[AIME BARELLI | 


I 


EEA MARIGNY 


SOIR. 21 h. 
MATINEE : Dimanche, 15 h. 


l ARSENIC ET VIEI 


(saut mercredi) 


LLES DENTELLES 


Au Cœur 
| de la Nuit 


B En exclusivité) 


Past 
ws 


m AGRICULTEURS MB STUDIO 28 
Green 


(Verts péturages) 


URSULINES ® 
L'Opéra 
de Quat’Sous | 


(A Préjesn ~ Florelle) $ 


L s'appelait Bill Thornton. Dons le 
commis épicier quelque part dar 

connu, 
quelque part en Allemogn: 
Il Thornton était le « dri- 
ver » d'un Jeep attochée au comp de presse de le 


leur di 
lendemain et le chouffeur qu'ils voulaient, je me toi- 


nt les formes rebondies de la gretchen que nous eroisions, 


vil, il étoi 
le Michi 
portait Vuni- 
En eette 


officer » demon- 


que c'était un excellent 


t de vitesse, 


Idéogrammes 


poquet de Chesterfield dont il 


$ uligner d'un geste ousi v envelop- Les lecteurs de Paris-presse qui 
EH a aid m'ont écrit à propos du jes des (dé0- 
moi de- grammes — perspicaces lecteurs — | 
bon pioisie et souvent som qu'on ont éte unanimes (ou à peu près) à | 
à toucher è quoi que ce tôt. me donner ie sens des cinq premiers, į 
un était incompréhensible, mois e'était| symboles : 
C'était incompréhomibe, BAT ELE | 
ien Bill avoit un outre sujet d'ennui evee] CONFLIT - GUERRE - OPPOSITION 
re leurs fe- sa Jepp : celle-ci m'avait pos de nom et INCONSTANCE 
il m'en trouvoit aucun à so convenonce. UNION - ALLIANCE 
Les outres portaient un nom ov une de COLERE 
vise peinte on bianc ou en jeune sur le] Les explications ont été plus d 


pore-brise ; elles s'appeloient 
obel 


verses à propos du sixième et de 
nier idéogramme. 

Les uns ont dit FAIBLESSE. les au- 
tres COLLABORATION. Je crois que 
la meilleure interprétation est celie 
de Mme P. Chamoy : SOLIDARITE. 


Pour les six idées nouvelles que je 

proposals. les réponses ont été extré- | 

mement nombreuses | 

— Pour la Vérité j'ai chols! l'éclat, | 
de Mie Krystyna Binenta 


* Kentucky Queen » 
elles prociomoient 
eu « Promenade 


Beoucoup des œuts 


chérie ? » 


nt por des Jeep anonymes, elles 
me personnalité, on pouveit ro- 
conter le soir que « Doisy-Lou » avoit n 
çu une belle di 


Jeep de Bill est en ` 
villege. > Avec un sourin AS 
Un conte inédit de | 
| Marcel PICARD | 


droit de M. J.-L. 


né vingt noms à Bill. Che 
; ee m'était l 
me regor. 
doute si 
dre pour| — Pour l'Avorice, le rateau, de M 


Garrec. 


en étaient là 
se disait choque jour davantage sur 
n visage, lorsqu'il fut commandé pour 
emmener à Paris un officier chargé de mi 
sion. On avoit choisi so Jepp molgrè s 
inconstance porce qu'om avoit beroi 
outres pour le service des corress 


A 


Se guere. Peutstre aus parce que le 
colenel commandant le comp de presse] — Pour la Léchet chis- 
ignorait je = coroctire > impomibie de io] mant, de M. Brissaud. o 


Quinze jours pamèrent. Le petit jeu à 
le mode étoit de pointer choque soir sur lo 
carte le trojet 
le journée le jepp de Bil T 
d'imoginer où alle o 

Les pius 
s d'al 


Q 


entre Cologne Mémeheminl — Pour Impatience, l'idéogramme 
ee Teol N de M Henri Vedrines. 
ue io Jeep 
sO AWW 
ois eus evalent ktej — De M Henri Vedrines encore. ce 
utont pour ie retour u Motin 
devant séjourner eima jours Le dd 


jour, dom 
son kiokson, io J 
mo de presse ; elle 
ra. 


Tandis que l'officier — Enfin, j'aime le Désordre de M. P. 
Bili s'en fut porer l'engin dons le pore Morgan : 
li faisait nuit ot personne ne s'occupe de 


le lendemain motin. 1 
avaient mis une 
pour gagner Poris. Les 
succédé sur le route, 
pour le pluport. 

— Ét le retour, Bill ? demoni 

— Le retour ? Wondertull 1 Mi 
Pas une panne, pos un eceree | Cinquonte 

s à l'heure d'un bout à loutre.. et 
le suis sûr maintenant qu'a elle » ne fion 
chers plus jamais. 

» Je sovois bien ce 
avoit honte gèl 
damné bâtard. Maint: 
un qui lui vo comme 
«F Piga t 

Bil Thort meno voir la Je 
excreisée. Sovez-vous ce qui étoit arri 
A Paris, Bill ovait été o 
vu jouer en verme 
René Cloir : « 1 mornied 
qui signifie : « J'ai épousé 
Alors, il avoit eu un 
s'était procuré de la 


Enfin quelques excellents idéogra: 
mes nous ont été présentés par plu 
sieurs lecteurs, hors des voies in 

ées Je citerai en exemple trois 
pures de M Georges de France : 

Ruse : 


6 
| 


elle avait : elle 
nom... comme un 


L'Adresse ; 


Abonnements de vacances | #* "7 
per Ga OA 
ES on re 
Dre da een E oa 
CR RTE 


peur une durée malnäre: à re 
Mit ve 2 sema 


Lecteurs, envoyez-nous encore 


Règiement ar mandat poste ou ehè | déogrammes. S'ils sont bons nous les 
qne Fanenire, Touense An chènne pas publierons. 
Pal ost Aaconaeiiia on eme Aureso 


Roger DAL 


Le cinéma de l'Aveni présentera, à 
parti du vendredi 2 août, un film] 
extraordinaire en version originale 
e Assurance sur la mort » (Double| 
Indemnity), avee Fred Mac Murray. | 
Barbara Stanwyck et Edward G. Ro- 


M 


chise 


mme 


ram- 
piu- 
indie 
is fie 


Ach acun 
sa verite 


Directoire des grands 


ou droits des petits? 


LA Conférence de la Paix en est 

Mais 
celle-ci implique des principes qui 
dounineront les débats. A la for- 
mule du Directoire des Grands. 
définie par M, Molotov, comme dit 
le « Parisien », s'oppose celle des 
droits des petits soutenue par M. 

reconnait 
que M. Molotov a soutenu « une 
thèse solide « en faveur du vote à 
la majorité des deux tiers, alors 
que les Anglo-Saxons entendent 
que si l'opposition à cette régle se 
précise dans la plupart des déléga- 
tions, le désir de la majorité soit 


encore à la procédure. 


Evatt. Le « Figaro » 


tissement aux puissances occiden- 
tales de ne pas intervenir dans la 
politique économique des Balkans 
et une résistance à la politique an- 
glo-saxonne en Italie. Dans le « Po- 


pulaire», M. Ch. Dum: 
là une solution qui v: 


lent et l'esprit est identique. Diplo- 


matieus, dans la « Dépêche », note 
Evatt est bien celle de 
la collectivité des 
peuples face à l'oppression d'une 
puissance quelconque à territoire 


que la thè 
la sécurité de 


étendu, à population énorme, forte- 
ment armée et nantie de satellites 
utiles, « L'Humanité » voit dans l'in- 
tervention du 
a manœuvre amorcée 


sances démocratiques ». L'irréfuta- 


ble exposé de Molotov s'oppose à 
toute pression et à toute ingérence 
dans la vie économique des pays 


libérés de l'Europe. M. Pierre Cals. 
« l'Aurore », dit que « le souci de 
M. Molotov est d'éviter que certains 
groupes de grands Etats imposent 
leurs volontés à d'autres grands 

t et c'est pourquoi « Front 
tional » se méfie « des gens qui 
veulent que cette Conférence soit 
une épreuve de force et non une 
commune réunion d'honnête tra- 
vaile Dans le « Populaire », M 
Léon Blum, qui commente les. 
commentaires du discours du géné- 
ral de Gaulle, croit qu'il n'y a pas 
de fossé sans remède entre Etats- 
Unis et Union Soviétique. 


Les salaires et les 


fonctionnaires 


LES fonctionnaires ne sont pas sa- 
tisfaits, dit le « Figaro », le mé- 
contentement grandit, l'inégalité en- 
tre les salaires attribués aux tra- 
vailleurs de certaines entreprises 
nationalisées en sont la cause indi- 
recte. Sans aller jusqu'à la grève 
générale, le Cartel des services pu- 
blies accusera sa pression. L’ = Au- 
rore , elle, dit que « les fonction- 
maires ont obtenu satisfaction, au 
grand étonnement des ministres 
communistes qui paraissaient quel- 
que peu déçus de cette réalisation 
rapide ». Il ne le semble pourtant 
pas, puisque I' « Humanité » déclare 
que « c'est grâce à la persévérance 
et à l'activité des élus communistes 
que Ia bataille des fonctionnaires est 
gagnée », Pour M. Maurice Schu- 
mann, l’ « Aube M. G. Bidault, 
Fr. de Menthon et R. Schuman ont 
respecté, dans le conflit, les yro- 
messes et les limites énoncées par 
la déclaration ministérielle, et se 
demande à nouveau + pourquoi cette 
grève au moment où vingt et une 
nations s'assemblent à Paris ». 


dit que c'est 
à l'encontre 
du principe démocratique de la dé- 
cision de la majorité, et que si ce 
n'est pas tout à fait le droit de 
veto, c'est quelque chose d'équiva- 


délégué australien 
attaquant 
aux accords de Moscou, pour nier 
l'autorité conjointe des grandes puis- 


d’attraction : 


ANGLETERRE - U.S.A. 


par Pierre FREDERIX 


OTTAWA, … juillet. — M. Mackenzie King est « libéral ». C'est- 


le Saskatchevon 


aux lois naturelles et 


phynances ou de la pompe-à-immigration, 


laisse les gens de Québec libres d'être conservateurs, ceux 
res de jouer aux socialistes et ceux des territoires du 
nord-ouest libres d'être de véritables Esquimaux. En quoi il obéit à la. 


constitution fédérale. Lorsque ses 
lui ne peut que lever la 


séance et constater philosophiquement que le désaccord est complet. 


Le problème pour M. Kins ou pour 
ses successeurs. le voici : « Apparte- 
nons-nous au système britannique ou 


au système américain? » 


Mentalement, rien n'est plus discu- 


table 


A l'Est. les trois provinces mariti- 
l'exception peut-être d'un 
morceau de l'ancienne Arcadie, sont 
Rinphiles Québec est « natio- 

. ce qui signifie qu'on y est 
opposé à toute influence extérieure : 
celle d'Ottawa — la capitale fedérale 
— autant que celle de Londres ou de 
Washington. L'Ontarie. centre de gra- 
vité du pays, est nettement impéria- 
liste : « God saye the King and the 
Plus à 
les trois immenses provinces 
agricoles — Manitoba, Saskatchewan, 
Alberta — sont traversées de courants 
pro-américains. Sur la côte de Pacifi- 
que. la Colombie Britannique. berceau 
d'industries nouvelles, jardin fleuri et 
lieu de retraite pour rentiers et fonc 


mes. à 


peu 
naliste 


British Commonwealth ». 
l'Ouest 


tionnaires canadiens, est pétrie de 


Vingt passagers 
ont été noyés ou 
brülés vifs sur le 
“Duque-de-Caixas” 

On a reçu dans la matinée de nou- 


velles informations concernant l'in- 
cendie qui avait éclaté à bord du 


« Duque-de-Caixas » au large des 


côtes du Brésil. Vingt personnes ont 
trouvé la mort dans cette catastrophe 
mais. par contre, mille passagers ont 
été sauvés 

Le « Dover Hill » a été le premier 
à arriver sur les 1 
eponse aux appels de détresse lan- 
par le navire brésilien. Il a pris 


à son bord la moitié des passagers, | 
les autres ont été chargés sur des na- | 


vires marchands brésiliens 
Un des passagers a 

l'accident qui dé 

panique à bord 


up homme, une femme et 
éfsayalent 
l'homme en réchappa. » (U.P.) 


GRAND PROCES 
ANTITRUST AUX 
U. S. A. 


hier Qu'un procès pour violation de la 
loi contre les trusts allait être engagé 
contre la société américaine de rou- 
illes Timken, contre la fir- 


Fartager le marché mondial et de fixer 
artificiellement les prix ‘A. P.) 


LA YOUGOSLAVIE 
VA RECUPERER 
UNE TONNE D'OR 


BELGRADE, ler aoùt. — Le Journal 
« Politika » annonce que l'or pillé par 
les Oustachis dans la région de Sara- 
jevo et se montant à environ mille ki- 
los, a été mis à la disposition de ia 
Yougoslavie par les autorités helvéti- 
Ques. Cet or se trouve actuellement 
Banque Nationale Croate en 


Le mystère de Gif-sur-Yvette 


Les enquêteurs émettent 
l'hypothèse du “crime parfait 


Le mystère qui plane sur la mort de Francis Vintenon, le jeune toxi- 


comane découvert assassiné dans des 
Yvette, n'est pas encore dissipé. Cependant 
l'auteur aurait incendié la camionnette tragique pour faire 


fait, où 


rconstances étranges à Gif-sur- 
ypothèse d'un crime par- 


disparaitre les traces du meurtre, semble toujours être retenue par les 


GRÈVE A LA 
PAIERIE 
GÉNÉRALE 


Un écriteau se balance ce matin à 
la porte de la Paierie Générale. 18. 
rue de la Victoire: « Fermé pour 
cause de grève. » 

Huit cents agents, dont six cents ne 
gagnent que 4.500 à 5.000 francs par 
mois — compte non tenu de l'augmen- 
tation décidée hier — ont cessé le 
travail. Ce mouvement a été déclen- 
ché dans le but d'obtenir le reclasse- 
ment des agents de la Paierie Géné- 
raie parmi les fonctionnaires. Ces 
agents sont, en effet. avec ceux des 
P. T. T., parmi les plus défavorisés 
Aussi, depuis le début de l'année, on 
a enregistré 150 démissions 

Et pour eux la situation est d'au- 
p'us désagréable qu'ils sont char- 
ges d'apposer sur toutes les dépenses 
de l'Etat un visa spécial et qu'ils as- 
sisent quotidiennement, nous disent- 
iis. à des operations scandaleuses : I- 
béralités Injustifiées, prébendes, etc 

Ce qui leur rend d'autant plus amer 
de constater les refus du gouverne- 
ment chaque fois qu'ils demandent à 
Šire reciassós. « Pas de crédits », leur 
repond-on 

is protestent également contre ie 
système des agents contractuels qui 
sont engagés dans les ministères avec 
un traitement fixe minimum de 
120000 francs par an. auquel vient 
s'ajouter un traitement mobile e à 
la tête du client » 

Mais afin de ne pas gêner la popu- 
lation parisienne, les_recettes-percep- 
tions sont restées ouvertes 

A la suite de la décision prise par 
le gouvernement d'accorder une aux 
mentation minimum dẹ 1.800 francs 

T mois pour les petits fonctionnaires. 
Fest à peu prés certain que le tra 
vail reprendra demain matin. 

‘une conférence a eu lieu 


bilité générale. au ministè 
nances. Elle n'a pas abouti et doit 


reprendre cet après-midi. 


enquêteurs. 

Toutefois, l'une des personnes qui 
avaient été vues vers le 20 juillet, date 
présumée du décès du jeune Vin- 
tenon. autour de la propriété du Dr 
Roumagutre a été arrêtée comme on 
le sait, hler dans l'Orne. Ce person- 
nage qui faisait l'objet de deux man 
dats d'arrêt pour trahison. l'un de 
Poitiers et l'autre dw tribunal mi- 
litaire de Bordeaux, est actuellement 
consigné à la disposition de M. Bal- 
zeau. commissaire à la première bri- 
Eade mobile. 


L'enquête 


momentanément stoppée 


Les enquêteurs se sont rendus hier 
à Gif-sur-Yvette en compagnie de 
leur détenu, Claude Lormeau, né le 
8 septembre 1924, à Arcachon. Ce- 
pendant, les enquêteurs n'ont 

céder à la confrontation qu'i 
un instant envisagée. En 
principal témoin souffrant d'une af- 
fection cardiaque, s'est vu interdire 
toute visite par le docteur. De ce 
fait l'enquête semble momentanément 
sioppée car cet important témoin 
avait formellement déclaré aux po- 
liciers que Lormeau, le fameux bar- 
bu. avait été vu lundi à Gif-sur- 
Yvette. On sait maintenant que 
de Lormeau est un ancien frane: 
de, chef de la milice, et que, se sen- 
tant recherché. il se réfugiait par in- 
termittences depuis six mois, dans La 
propriété du Dr Roumaguére. - 
nier est toujours consigné rue Bas- 
sano et les enquêteurs vont à nou- 
veau l'interroger car il semble fort 
probable que ce docteur sera inculpé 
de rece) de malfaiteurs. 

En ce qui concerne l'activité de 
Vintenon, celui-ci, comme il a été éta- 
bii dès les premiers jours de l'en- 
quête. est un malade qui avait épou- 
sé avec une égale violence différents 
idéaux politiques et 


ux du désastre | 


ait le récit de | 
lencha une terrible | 
« En un instant, les | 
flammes gagnérent le pont inférieur | 

cabines des passagers. Elles | 
mblaient sortir des parquets. J'ai vu | 
un petit bateau couler au moment où | 
n enfant | 
d'y prendre place. Seul | 


mnique Timken Lmtd de Bir- | 
m et contre la société anony- | 
ken de Paris, qui sont accu: | 
Ses d'avoir Conspiré en vue de se| 


| 
n| 


banyue Unlu Parisienne 
Compt. d Eseuiupte. l'rom 
Créiit Comm. France. 
Crédit 


Gillet Thana. 
Porenemes 

Salot Frères 
Eel. Chauf. ef Fore. Mot 


Acisries de Longwy 
Aciéries de Micneril 
Sticome 


loyalisme à Buckingham, à Windsor, 
à la couronn 


Des canons on du bacon 
Economiquement, la situation n'est 


pas moins compliquée. 
Les capitaux britanniques et améri- 
cains, l'activité canadienne et la se- 


conde guerre mondiale ont fait du 


Canada l'un s Quatre principaux 
pure d'armements du monde. 

tte croissance phénoménale s'est ac- 
té financière. 
jeune Canada 


compagnée de 
Aujourd'hui, c'est 
l'Europe ruinés. 

Mais afin que la prospérité dure. 1l 
faut que les usines canadiennes tour- 
nent pour la paix comme elles ont 
tourné pour la guerre. [l faut qu'elles: 
exportent 50 % du budget. sont 
les clients sûrs? En Grande-Breta. 
gne d'abord. La Grande-Bretal 
achètera-t-elle toujours assez de 


- | 
con pour remplacer les commandes | 
militaires? Ottawa surveille Londres| 
sans perdre un instant de vue se» dé- | 


bouchés d'Amérique 


Sur le plan de la défense nationale | 


du moins. les dés sunt jetés. 
Sauf les impérialistes enragés de 


l'Ontario. il n'y a plus personne au| 
Canada qui pense que la marine de| 


Sa Majesté soit encore le principal 


bouclier du pays. Le fossé de l'Atlan- 
tique, quelle bonne blague... L'histoi- 
re des dernières années témoigne d'un 


æiissement continu de la collaboration 
militaire canado-britannique vers la 
collaboration canado-américaine. 

I n'y a aucune chance pour que ce 
mouvement s'interrompe ni se renver- 
se, Si les Canadiens français ont mon- 
tré tant de répugnance pour la con- 
scription, c'est qu'il s'agissait de se 
battre pour l'Empire Britannique et 
de se battre en Europe 

Le 6 mai 1946. dans un message au 
Congrès, M. Truman a officiellement 
proposé un programme 1nter-améri- 
cain qui prévoit l'unification de 
l'équipement. des armes. des services. 
des plans de défense des Etats-Unis 
et du Canada. Les impérialistes de 
Toronto auront beau grogner : Lon- 
dres est trop loin Le jour où 
Washington voudra installer des ba- 
ses où des dépôts de toutes sortes dans 
les glaces canadiennes de l'Arctique 
ce sera fait. 


Naissance du drapeau 


Depuis la guerre le Canada entretient 
ses propres ambassades et _légations 
dans tous les grands pays. Londres est 
encore représenté à par un 
gouverneur — Lord Alexander — qui 
paye son permis de conduire comme 
n'importe que] citoyen et qui siège. 
les jours de solennités, sur un vaste 
frône de velours pourpre. au fond de 
la salle du Sénat. Le drapeau national 
va cependant remplacer l'Union Jack 
sur tous les bâtiments publies... 

(Copyright 1948 par A.F P. et Paris- 
presse.) 


Les accords 


de Washington | 


| 


devant 


la Constituante 


(Suite de la première page) 


Les crédits américains nous per- 
mettent d'échapper à ce dilemme, à 
jon, bien entendu, qu'ils s'in- 
tègrent dans un plan d'ensemble. 
Quel est ce plan ? En premier llev. 
la France doit employer. d'une façon 
les dollars qui nous sont 
ire les achats à l'indis- 


« Cette réduction n'est pas compa- 
tible avec la remise en jeu du libé- 
ralisme économique. 

» Nous devons éliminer le superflu 
pour rechercher les moyens de tra- 
vail et de production. 

» Je le dis nettement aussi, le 
moins possible de blé et d'essence. 
» Ensuite nous devrons faire 
aux exigences avec nos avoirs à l'é- 

tranger. à 

» Nous sommes résolus à gérer, aveo 
parcimonie, le patrimoine qui nous 
reste et qui demeure un instrument 
politique et culturel. » 

Ce discours a eté applaudi vigoureu- 
sement sur tous les banes à l'excep- 
tion des travées communistes où l'ac- 
cueil a été beaucoup plus réservé. 


Les rapporteurs 
se succèdent 


Avant qu'intervienne M. Bidault on 
avait entendu différents D . 
MM. Gorce. pour la commi des 
Affaires étrangères ; Barangé, pour 
la commission des Finances: Palewski, 
pour la commission des Affaires éco- 
nomiques. 

C'est M. Larriel qui. en annonçant 
un vote favorable du P.R.L., a ouvert 
la discussion générale. 

Après une suspension de séance, à 
12 h. 15, les débats ont repns à 15 h. 
On attend une intervention de M. 
Herriot. 


Auortiss 
Amurtss 


gt Electr. 1ltémaisr . 
France et Etranger. 


qui préte de l'argent à ses cousins 


i 


raei 
Canadian Pacifie 
Rio Th 

oral Outeh (dirièmel : 


L'honorable 
William Lyon 
MACKENZIE 


ui 
jo premier 
et de secrétai 
x Affaires étrangères 
Canada, est netuellement à Paris 
peur repréenter son pays à ie 
nférenes de ls Paix 
D ost descendu à l'Hôtel Orillon 
aveo M. Norman Robertson, sous- 
secrétaire 


ne ministre du cabinet ca! 
et les autres membres de ls 
tion, canadienne qui compreni 
fonctionnaires des A 
is maison 
premier mi 


C'est mème le seui premier mi 
u monde qui tienne le 


Our exposer 
sur les problèmes 


de ia paix, 
Délégué très alaire à is 
Conférence, M. Mackentie Kh 


est avssi un grand « premier mi- 
nistre », 


ge CHEVAUX ET ECOS 


SAIS GARDERONT 
LEUR AVOINE 


LONDRES, ler août, — Ce n'est qu'à 
4 h. 30 ce matin qu'a pris fin aux 
Communes la discussion d'une motion 
des députés écossais selon laquelle 
l'avoine serait exemptée du rationne- 
ment. 

On lisait déjà dans le dictionnaire 
de la anglaise de Johnson, pu- 
blié au XVII: siècle, que l'avoine 
constitue la le nourriture des 
chevaux et 


(Suite de la première page) 

M. Freitas-Valle, représentant du 
Brésil, n'hésite pas, lui, à dire dès 
le début la sympathie qu'il éprouve 
pour la thèse grecque. Toutefois, il 
estime que la véritable question po- 
sée est celle de la souveraineté de 
l'assemblée. Au fond. les 17 nations 
sont des invitées. A ce titre, elles ont 
implicitement accepté les conditions 
de l'invitation. Est-ce bien cela qu'il 
faut comprendre ? Voilà ll int sur 
lequel on devrait faire d'abord la 
Fra parie turellement, 

passe. naturellement, au 
bouillant Evatt. chef de la délégation 
australienne qui, reprenant des argu- 
ments qu'il a déjà eu l'occasion de 
formuler en détail, déclare approuver 
l'amendement de la Grèce. 

— En résumé, que peut-on objecter 
à cet amendement. demande-t-il. La 
question est de savoir si nous som- 
mes limités à l'examen des deux ou 
trois cents clauses des traités qui 
nous sont présentés ou si nous pou- 
vons élargir la discussion. 


M. Molotov 


11 était fatal que M. Molotov prit la 
M. Evatt. Cependant, le 
YU.R.S.S. surprend un peu 


parole a 
légué 
lo: 

on 
ter 
à la 
que primitivement prévu. 


l. Molotov 
propose, que l'amendement soit einsi 


rédigé Contérence peut inserire 
à son ordre du jour, à la demande 
d'une ou de plusieurs delégations, les 
Questions connexes au projet des trai- 
tés de paix. 

M. Spaak propose de mettre aux 


voix. Mais, â ce moment, éclate un — 


léger incident, La délégation sovieti- 
que a exprimé son étonnement de ne 
posaron fiéser M. Kardell. chef de 

délégation yougoslave, auprès du 
président. Tout rentre dans l'ordre 
assez vite, grâce à la diplomatie al- 
mable et énergique de M Spaak, qui 
déclare que la place de M. Kardelj 
est naturellement réservée à ses côtés 

Enfin la proposition gréco-sovlétique 
est adoptée à l'unanimité. 

Ñ ressort, de tout cel 
lotov est ùn 
connu, par la 
tions ukrainienn 


et yougoslave, tout 

ce que le point de vue des Soviets | 

et de leurs partisans pouvaient avotr | 
regard des 


de critiquabl 
légations, 1) 

geste sympathique de celui qui lâche 
Rénéreusement du lest. 


Paragraphe 3 


Le paragraphe 2 du projet des 
Quatre ministres passe rapidement. 

Le paragraphe 3 suscite, par con- 
tre, une controverse asse prolongée 
à laquelle prennent part les Pays- 
Bas, la Grande-Bretagne, l'URSS. 
la France, l'Australie, puis de nou- 
veau la Grande-Bretagne. la Tchécos- 
lovaquie et de nouveau les Pays-Bas 
et l'URSS. 

En fin de compte, on se trouve en 
présence de deux amendements sur 
ce paragraphe 3, l'un présenté par les 


tres dé- 


{Bourse de Paris côte) 1° Août 


Paris-presse 


_ Le Canada hésite, 


entre deux centres 


A LONDRES CET APRÈS-MIDI | 


étudie la question palestinienne 


Les Anglais se montrent désagréablement 
surpris des réticences de M. Truman 


jours heureux, la viandi 
une cliente dont le largi 


entin emporte 


Pays-Bas voudrait que les commis- 
sions nommées pour étudier les trai- 
tés ne soient pas composées unique- 

ent de représentants des Etats qu 
ant effectivement été en guerre avec 
l'ennemi visé par chacun de ces tral- 
tés. 

Cet amendement, mis aux voix, est 
rejeté par 11 contre 9 et 1 abstention. 

A noter que la France, l'URSS. 
la Grande-Bretagne notamment ont 
voté contre et que les Etats-Unis se 
sont abstenus, 

À noter encore que les Dominions 
se sont divisés. Il est donc intéressant 
de remarquer que chacun a cru devoir 
prendre sa liberté au cours de ce vote 
au lieu de se borner à entériner pu- 
rement et simplement le point de 
vue précédemment réalisé 

Le second amendement, dû à M. Mo- 
lotov et revisé par M. Mac Neil. sti- 
pule que les représentants des Etats 
membres à la Conférence pourront 
ètre entendus par toutes les commis- 
sions s'ils en notifient le désir aux 
présidents de ces commissions. 

Ce dernier amendement est adopté 
à l'unanimité 

Reste une question : la Pologr La 
Pologne, en effet. bien que n'ayant 
pas fait l'objet d'une déclaration de 
guerre de la Hongrie, estime que les 
circonstances l'ont conduite en réa 
lité à l'état de guerre avec ce pays 
En conséquence, elle demande de par- 
ticiper en tout état de cause à l'exa= 
ment du traité avec ce pays. 

Sur la proposition de M. Avatt (Aus- 
tralie), lə revendication polonaise est 
journée à demain. C'est sur elle que 
s'ouvrira la prochaine réunion de la 
commission de réglement qui se tien- 
dra à 10 heures. 


M. BEVIN 
ira-t-il se reposer 
à Alexandrie ? 


LE CAIRE, ler août. — Le « Jour- 
nal d'Egypte » déclare savoir de 
est possible 
actuellement souffrant 
par suite de surmenage, vienne se 
reposer à Alexandrie 


BILAN DE L'ONU. : 
Cinq questions 
posées, une résolue 


NEW-YORK. ler 
tariat général des N: 
fait parvenir aujourd'hui aux gou- 
vernements des 51 nations membres 
de l'ONU. un rapport sur les acti- 
Vitás de cet organisme 

Ce rapport mentionne en partieu- 
ler que cinq questions ont été por- 
tées Jusqu'à ce jour devant le Conseil 
de Sécurité : Iran, Grèce, Indonésie, 
Syrie et Liban, Espagne 

Une a été résolue : celle de la Sy- 
rie et du Liban. 


Le différend franco- 
siamois devant le 
tribunal de la Haye ? 


WASHINGTON, ler août, — 
France a demandé aux Etats- 
d'intervenir auprès du Siam afin que 
le porter son diffé. 
la trontière 

t la Cour inter. 

nationale de justice de La Haye. 
On sait que le Siam a formulé une 


to vunaté) | 


plainte contre la France devant ie 
conseil de sécurité de l'O.N.U. 


courses] 


Résultats d'Enghien 


PRIX DU ROULE 
1. Reine Pédauque (Carpentier) (113)G. 103 
AG. Banc E S 
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PRIX DE L'ECOLE MILITAIRE 
1. Volante 111 (A. Cholsselet) (20G. 29 
a Mme G RE s 
2 Vieil Armand Iaei 
& Vanda 11 (M. Biondei) (209) - 
11° 83 8/10 — 10 partants. 
205, 206, 208. 210, $11, 312. 


Lire les résultats complets dans notre 
édition « Courses-Spectacles », 


ourire dit assez le ra 
morceau de choix dont elle révait depuis des 


u Laos | 


[TOUT ARRIVE, MEME LA VIANDE FRAICHE!| 


O N ne reconnaissait plus les boucheries, 


ssement de pouvoir 
maine: 


A la commission du règlement 
M. Molotov jette 


… Mais ce n’est qu’en apparence | 


du lest... 


M. Le Leap 


nous dit: 


(Suite de la première page) 

Après avoir souligné au passage 
l'importance de la réforme de la 
fonction publique projetée par M. 
Thorez et qu'il voudrait voir votée 
avant le Jer janvier prochain, M. Le 
Leap tient à nous rassurer sur ses 
intentions : 

— Nous sommes fermes et décidés 
Nous sommes unis et forts. Mais les 
pourparlers avec le gouvernement ne 
sont pas terminés et nous espérons 
une transaction. 

— Et si vous n'avez pas satisfac- 
tion ? 

— L'Assemblée doit examiner les 
projets de M. Schuman. Nous pour- 


Tons y faire entendre notre voix 
J'ai confiance dans la Constituante 
M. Le L ble avoir oublié | 


la loi constitutionnelle du 21 octo-| 
| 
Mais| 
qu'importe ? Nous reposons la même | 
| 


bre qui limite l'initiative de l'Asse 
blée en matière de dépenses. 


question 

— Et si la Constituante ne vous 
donnait pas satisfaction ? 

M. Le Leap se lève et me tend la 
main, sans répondre. 

Non, décidément, il ne veut plus 
parier de grève « générale » et de 
« question de force ». 


f 
| Vous pourrez entendre 


ce soir 


PROGRAMME 
letins d'information 
20 h. et 23 h, 40. Principal 


sions : 14 h. 5, Fête Nat 
Sui 15 h, 25: N. 

far 

Entretien 


Emission 


poétique. 


urés, sa vie 
11 tabl 


50: Mi 
Musique de danse, 


et demain 


AMME NATIONAL— Bol- 
letins d'informations: 6 h, 30, 
| 3h x 9h, 12n 30 et ith 
Principales émissions ; ? b. 
sique légère: 12 h 
13 h, 30: La France du monde ; 
14 h. 5 : Emission Israélite. 
PROGRAMME PARISIEN. 
letins d'informations : 8 b, 
Principales émis: 
S h, 32 


eRo: 


LE 
NOUVEAU 


"PS8 en 223 48 


Le plus beau Cabaret du Monde 
THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 
Trois orchestres 


A 23 h. FLOOR SHOW 


avec son sensonorne final 
AFRICAN CA 
A 1 HEURE DU MATIN 


pour la première fois en Europ 


« LA HULLA » 
WAIKIKI FOLLIES 


Salle réfrigérée et climatisée par 
500.000 m3-h D'AIR FRAIS 
Elysées : 11-61 


ce matin ; parée comme aux| 
fraiche y attirait tous les regards. Voici | 


| Graa: 


| 


: 


LONDRES, ler o 


ATTLEI 
matin à l'aérodrome de 
Croydon. Il s'est ensuite 
immédiatement rendu à Donwing 
Street où l'attendaient les membres 
du Cabinet britannique. Le premier 
ministre est rentré à Londres pour 


réchal Montgomery. 

Ce Conseil 
les vacances, doit porter sur la ques 
tion palestinienne. 


Surprise désagréable 


Le gouvernement britannique se dé- | 
clare désagréablement surpris par les | 


dépêches émanan, ce matin, de Was- 
hington, et d'après lesquelles le pré- 
sident Truman s'opposerait 


Palestine. 


La Grande-Bretagne était si persua- | 


dée de l'approbation américaine que 
e gouvernement britannique ayait 
déjà pris une première mesure en vue 

application de ce plan. Le Fo- 


reign Office avait envoyé des invi- | 


tations aux Etats arabes en vue d'une 
conférence au sujet de la Palestine 
qui devait se tenir à Londres le mois 
prochain, comme les experts l'avaient 
recommandé. 


On croit savoir que les chefs mili 


taires anglais ont averti le gouverne: | 
ment que de graves incidents se dé- | 


rouleraient probablement en Palestine 


si le plan n'était pas mis à exécution. | 


Cependant, on annonce officielle- 
ment, aujourd'hui, la découverte à 


Tel-Aviv du plus grand dépôt d'ar-| 


mes qui ait été trouvé par les 
tanniques depuis le début de l'enqué- 
te menée contre Les terroristes a 
l'attentat de l'hôtel du Roi David 


Le plan anglais 
rencontre peu 
d'enthousiasme 


près des Juifs, des Arabes | 


et du président Truman 


Le Congrès de l'Agence juive doit 
se réunir demain à Paris pour étudier 
les intéréts actuels du sionisme de 
vant les propositions de l'Angleterre. 


Le plan anglais, consistant à réunir | 


trois Palestines sous mandat, ne ren- 


sait que le président Tru 
savoir que bien qu'il n'a 
mcore pris 

ke défavorabl 
de la commission 
mienne, en particulier à | amb: 


ent le pla 


l'éclairer sur la question. 
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PROCHAIN TIRAGE LE 7 AOUT 


Sachez danser 
en 3 leçons 


Résultat ssranti. Soirées plein air 
très bien danser. Lyceum” Dus 
rez, 91, Vi 


LES BONS or ua LIBÉRATION 


a 


INTÉRET PROGRESSIF 


sont exempls de 
bous impôts sun le resenu 


ARCACHON 
Plage Abatilles - En forêt 


Hôtel “LES ECUREUILS ” 


Téléphone : 355 
Situation idéale pour familles 
Entièrement neuf - 40 chambri 
Cuisine renommée = Spécialit 
nnaires septembre-octobi 


le dernier prévu avant | 


l'exéeu- | 
tion du nouveau plan anglais pour la | 


tre guère de partisans même en | 
Angleterre où il est vivement com- | 

tu. Les Arabes annoncent qu'ils le | 
mbattront par les armes s'il le faut. | 


décision à ce sujet, | 


á à certains | 


deur | 
de revenir à Washington pour | 


Ravitaillement 


Vos rations 


g150 er. de beurre aux 
Beurre : sommaieurs de la 
Seine, cnez le détaillant où Us sont 
ins fts avec le DV d'octobre, contre 
les tickets GA et GC d'août valant 


er. chacun. 

A gras : toue 
Fromage : Mes, 30 7. 
contre le ticket n° 2, 80 gr. contre le 
licker FA (feuille de denrées diverses 
d'aoûti, Catégories J2 et J3 : 200 Sr. 
contre le ticket FO d'août Fromage 
gras frais : toutes catégories : 20 gr. 
contre le ticket n° 1 d'août, 


Attribution pour la së- 
Viande s fine du 29 juiet au 


4 août : pour tous les consommateurs : 
ticket BA (100 grammes) et ticket 
BB (80 grammes) en tout 130 grammes 


avec os. de viande fraiche de 
lement (feuille de viande d'août). 
L sans remise de ticket, 150 gram- 
de viande fraîche de bœuf, veau 
mouton 
Ticket CA : 100 grammes de produits 
de charcuterie (feuille de viande 
d'août 
TICKETS PROROGES. — Tous cone 
sommateurs : BA, 100 grammes de pro- 
duits fabriqués de charcuterie (feuille 
de viande de juillet, BD, 30 grammes 
de produits fabriqués de charcuterie 
(feuille de viande de juillet). B7, 100 
grammes de produits de charcuterie 
(feuille de viande de juillet}, CA. 100 
grammes de cheval, agneau ou chee 
Vreau feuille de viande de juillet). 
les consommateurs 
Margarine 1% éones Ji 
J2 J3, M. C, V du département de 
la Seine, inscrits chez un détaillant 
avec le DW d'octobre. toucheront 109 
Ers de, margarine contre le tcket-iettre 
GE d'août. 
Riz 2£ vue d'une distribution de 
riz allouée au titre du, mois 
ût aux consommat de la 
gorie K. le coupon n 
la feuille semestris devra être dé: 
llant avant le 9 


un reçu aux intéressés et faire 
tion du, dépôt préalable du, coue 
pon n° 4 d'août sur lẹ carte d'achee 


teur du bénéficiaire. distribution 
pourra commencer immédiatement 
chez les commerçants approvisionnés. 


Ration : 300 gr, En aucun cas cette 
ration ne pourra être remplacée par 
des farines alimentaires ou autres 
denrées 
Les ‘ervices de rationnement des 
niries de Paris et des communes de 


risés à délivrer 
des autoris 
inscription de riz au profit d 


bénéficiaires 
du dépôt du 


suveaux-nés et autres 


absents au moment 


n vue d'une distribution 
de 200 grammes d'huile, 
consommateurs, saut les E, 
devront 


déposer chez le détaillai 
inscrits avec le DQ d'octobre, 
ket GL d'août, avant le 7 inclu 
distribution aura leu au tur et à me- 
sure de l'approvisionnement des dé- 
taillants, à partir d'une date qui sera 
fixée ultérieurement 

Les services de rationnement des 
mairies de Paris pourront délivrer des 
autorisations d'inscription aux consom- 
mateurs retardataires, jusqu'au 31 août, 
inte À laquelle le ticket GL d'août sera 
périmé > 


| LES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 
HORS-D'ŒUVRE DE SAISON 
COLIN A LA RAVIGOTE 
POMMES NATURE 

FRUITS 


Colin à la ravigote 


Faire cuire le colin au court-bouile 
lon, l'ouvrir ensuite et le dépouiller 
de ses arêtes, Le refermer et le dise 
poser sur un plat. Pour tenir le poise 
son chaud, placer le plat sur un 
bain-marie. 

Entre temps, foire chauffer 6 cuile 
lerées d'huile. Ajouter 3 cuillerées à 
café de moutarde, quelques coris 
chons coupés en rondelles, sel et poi- 
vre, une Cuillerée de vinaigre et une 
cuillerde de cerfeuil haché, Bien mé= 
langer et faire chauffer doucement 
sans faire bouillir. Verser cette sauce 
très chaude sur le colin et servir de 
suit 


A partir 
de demain, le lait 
12 et 14 fr. le litre 


Les trois ministres de l'Economie 
nationale, de l'Agriculture et du Rae 
vitaillement viennent de prendre en 
commun un très long arrété fixent 
les prix à la production du lait, des 
beurres et des fromages. 

De cet arrété, retenons qu'à partir 
ge, demain pour le département de la 
Seine le litre de lait entier U= 
risé en bidon doit être vendu aux 
consommateurs 12 fr. et le litre de 
lait pasteurisé en bouteille 14 fr. 


@ Armand Jeantin, de Brioude, vient 
d'être condamné par le tribunal de 
Grenoble à 8412000 fr. d'amende 


pour avoir transporté du 
pour, po: tabac en 


MAIZENA 
contre 35 


ACHETEZ AUJOURD'HUI 
numéro 3 


Câble privé 
Joan W., de Cincinnati 
demande à miss Mary 
envoyer d'ur ce renseignements et 
échantillons ussures d'Art LEPI- 
CART. Beaucoup entendu parler par 
G. Thank You. 
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(Ohio). 
(Neuilly) Jui 
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le titre ' 
Strand (S) 150 m., un Suédois 
ou un Finlandais sur 10.000 m., 
Storskrubb (F.) 800 m. et 400 mèt. 
haies, S. Larsson (S) 400 haies, Lin- 
(S) hauteur, Laessker (S.) 
fncerer, Ahman (8) tripie asut, 


championnats “d'Europe. 

Trois courses et deuz concours res- 
sortent de l'ensemble des épreuves : 
5000 m., B00 m, 400 haies, javelot et 


doivent être, avec Lunis, nos meilleurs 
représentants à Oslo. 


Ablden sur 5.000 mètres 


Le 5000 m. opposera, pour la Suède, 
Erik Johansson, dénommé le nouveau 
Haegg, et Ahiden, un moins de 3 50° 
au 1.500 m., « monté » sur 5.000; pour 
la Finlande, un élément sûr, Sarkana, 
et la révélation de la saison, Peraelae, 
récent vainqueur de Macki 

Tous ces coureurs, sauf Ahlden, ont 
réalisé des temps voisins de 14° 30”. 
La course doit se gagner aux environs 
Le Suédois Ericksson à l'arrivée de 14° 20”. 

d'un 1500 mètres. Comment s'adaptera Ahlden ? 


ROBIC bat VIETTO 
sur le tapis vert, mais.. 


En conséquence, 


onire Vietio, 

après l'étape Brian- 
son-Aix-les-Bains. Ye 
Vietto eut, 
un accident de machi 
e réparation par les mécaniciens de 

is camionnette. 11 emprunta le véio de 
Cogan. La réparation faite, uu d 
pporta à moto la machine 


it, pénalisé 


qui nécessita 


a! réunissaient après cha- 
que fin d'étape, ne l'ont-il sane- 
Les commissaires de la course du tonnée immédiatement à Alx-les- 
Tour de Fraxce (Monaco-Paris) se Baim 
sont présentés ce soir devant le Co- C'était trop simple. I est vrai que 
mité de l'Ile-de-France, qui avait M. Joinard n'était là pour 
également été saisi d'une réclama- ses pauvres com- 
tion du coureur Robie et lui ont dé- 
claré maintenir leur point de vue au 
sujet de la pénalisation de 5 minu- 
tes concernant le coureur Vietto, 

Le Comité de direction régionale 
précise qu'il est incompétent dans 
cette affaire, attendu qu'il s'agit 
d'une course de pays à pays relevant 
de 1'U.C.L, devant laquelle un appel 
éventuel du coureur pénalisé devra 
être fait. 


…Avant le championnat de France 
Henri LEMOINE est inquiet 


an timporta as Fans pour ZURICH 


ce de demi-fond aura prè- Car Lemoine battu dans le champion- 
senté un intérêt aussi im- nat et partant pour Zurich, seul le 
portant.. pour les concur- nouveau champion serait retenu... 
rents eux-mêmes. En effet, Vraiment celte situation est regret- 
non seulement le maillot tricolore se- table et invraisemblable car, malgre 
za en jeu, mais pour certains la qua: tout, il est inadmissible que la France 
Ufiention pour jes championnats du qui compte tant d'excellents lalis- 
monde sera plus imnortante encore. fes de demi-fond ne puisse sélection 
La meilleure des preuves est le souci ner que deux hommes. tout comme 
le Danemark ou la Hollande où le de- 

mi-fond passe au second plan. 

Jean LAPEYRE. 


D'un regard intéressé, et pour cat= 
se, Henri qui se morfondait de l'innc- 
légère blessure 


nats du monde à Zurich 


Comme l'on comprend l'inquiétude 
de celui qui fut le plus cabochard de 
nos champions. N'a-t-il pas été depuis 
quelques années, le plus brillant, le 
Pan sirier de me mare 7H ost 

lement celui pour qui pari 
le passé. } 


Lui, plus que tout autre, mérite de 
représenter la France à Zurich et, si 
les dirigeants du cyclisme français 

sent comme nous, Lemoine devrait 
dy voyage. Mais alors quelle jour- 


Bijster, Hiizeler 
Schuite ayon 


cor 


. an Hollande n'ont pos encore été courus 


shonce d'être sélectionnés : 


Joe femme 25 a. bonoe présenta- Gage esceotionnels, On demande | bien introduit 


Brie, cuisiniere. vaiet de charme. 
cbaufr, pr place sta 


stable. REM 


Pme me 
ans, dt joriena, Etats. 


Employée aér. 
respondance et 


On Du dem, bon, à bon, daci 
analya, 


VAN VLIET et PETERS, favoris hollandais 
pour les championnats du monde à Zurich 


LA HAYE. — A l'issue des Chompionnats de Hollonde, les cou- 
reurs suivants défendront les couleurs hollondaises oux Chompion- 


e, Von Viet et Derksen (sprint professionnels) 
et Bontekoe (sprint amateurs) 
été détréné por Peters, portira pour Zurieh en 
auclité de réserve, tondis que Peters a été désigné officiellement 
pour participer à la compétition de la poursuite. 
L'Union cycliste néerlandaise se trouve en difficulté pour choisir définitivement 
les routiers professionnels et omateurs, étant donné que les Championnats routiers 


Toutefois, on porie sérieusement de la participation de Schulte, Middelkomo, 
Schellingerhoudt, Vooren, Lombrichs, Steenbokkers, Jonsen et Von Voorde. 
La même difficulté se pose pour les omateurs, Les coureurs suivants ont. toute 


Kienfstro, Verhoeven, Von Beek, Hormone, De Booy, Von Os, Voorting et Peeters. 
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Répétition générale des championnats d'Eu à Helsinki 


Nous attendrons les résultats des 5.000, 600 et 400 haies 


en n pensant à Pujazon, Hansenne et Cros 


Quelle 
hansson et de Peraelae ? 

Telles sont les questions que résou- 
dront cette course. Si par Cr lun 
des quatre se détachait nettement et 

Rae ie EC S — 
son, Reiff el suivrun! 
sans doute le débat avec grande at- 
tention. pourraient alors craindre d' 
poir trouvé leur maitre. 

R. Larsson (53" 1/10), S. Larsson 
(53” 3/10) et Storskrubb (54" 4/10) 
sont les favoris du 400 haies d'Oslo, 


au même titre que Cros. 
af, iasinki, ours done ben que pre 
Le a cour” danh européenne sens le Fron- 
ET CE la valeur 


US 800 n m. instructif 


Sur 800 m., Linden (S.), 1 50” 1/10. 
vient de batire Storskrubb (F.) 1° 50° 
8/10 et O. Ljunggren (53 1 80 6/10. 
Mais le résultat peut très bien 

inversé. Souvenons-nous que 
krubb a réalisé moins de 1 50° en 
1945 et qu'il com} des victoires sur 
Liljequist (5). disqualifié, et le Da- 
nois Holst. Sœrensen, autre gen 


À sera ans doute Fempiacd 
. Gustavsson (3 49” 8/10). A 


02), semble vouloir reprendre la su- 
prématie ébranlée en 1945 par Dale- 
flod (1 m. 15 cette année). 
Pettersson (10 m. 07) et Ranta- 
nen E 03), que nous avons vus 


« Prat est déjà sur place 
à Tours » 


nous annonce BLANCHET 


our Zurich. avee Roger Le 
pour Zurich, avee Le La 
nous a annoncé, tout en préparant 
son matériel : 

— Prat est déjà sur place. à Tours, 
pour étudier la piste. Il a emmené 
avec lui le soigneur belge Beek- 
mann. Je crois que, jeudi prochain. 
i! faudra se méfier d'Adolphe 

Puis. le champion de France de 
poursuite nous a parlé des séries. 
dont il a appris la composition dans 
un journal du matin : 

— Je ne comprends pas que l'on 
m'oppose à Ilitch qui a fait le troi- 
sième meilleur temps à la « le ». 
Ce n'est pas juste de sa les 
chances de ce jeune qui a besoin de 
gagner sa vie. Il it peut-être 
atteindre les demi et. sait-on 
jamais, la finale, tandis qu'avec moi. 
l n'aura pas cette possibilité... 

Espérons que, d'ici jeudi in, 
les compositions des séries, du cham- 
pionnat de poursuite seront revues et 
corrigées, et qu'elles seront établies 
comme par le passé, c'est-à-dire le 
meilleur temps contre le plus mau- 
vais, le deuxième contre le septième, 
le troisième contre le sixième. etc. 
Anal tout le monde sera satisfait. — 


VIETTO pourra courir | 


Saint-Raphaël-Marseille 


Une information parue ce ma- 
tin dans les colonnes d'un con- 
frère, indiquait que René Vietto. 
pénalisé pour un mois à la suite 
d'une arrivée tapageuse — il ne 
peut s'agir que de celle d'une éta- $ 
pe du Tour de Suisse — ne pour- 

! 


rait prendre part, dimanche, à 
Saint-Raphaël-Marsellle 
Renseignements pris à la FFC, 
il n'en est rien. 
— Vietto sera sûrement péna- 


lisé, nous a-t-on répondu, mais 


tani que sa suspension n'aura pas 
été publiée dans notre bulletin, 
il peut continuer à courtr. 

Vietto pourra done participer à 
la dernière épreuve en ligne du 
Championnat de France. 


@ Nantes-Angers-Nantes, qui Fa Du stade 


vait se dérouler en deux étapes sa- 
medi et dismnche prochains, est 1e- 
portée au dimanche 8 septembre et 
se disputera en une seule étape 

Van Viet „Gerardin, 

muller, Pauwels, Giljen Salspute: 
ront, le 13 août, le Grand Prix 
ville de Luxembourg. 

Meulenberg, Dubuisson, Dupont, 
melaux, Potigens représenteront Ia 
Belgique au Tour de Catalogne, du 
8 au 15 août. 


Ecrire WELL, 
BOURG (Ain). 


és, 
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à Jean-Bouin, sont de dangereux out- 
siders. 


Au marteau, Johansson (57 m. 90). 
Bo Erikson (6 m. 15). Kuivamaeki 
(53 m. 40) et Tamminen (50 m. 75) 
sont capables de jets à 55 mètres. 

Raymond MARCILLAC. 


Voici l'équipe 
de France 


pouraffronter 
la Suisse 


Paris-presse 
EN PANNE A LONDRES 


Al RENET rumine 
d'abandonner titre 
et catégorie des lourds 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) 


LONDRES, — Comme bien d'autres, 
Al Renet ot ses deux managers Papin 
et Lips sont en panne à Londres, au- 
cune place en avion ou en bateau 
n'étant disponible avant plusieurs 
jours. Jamais on n'a connu comme ac- 
tnellement une telle ruée vers le con- 
tinent, 

Jack Solomons avait pourtant réussi 
à affréter un avion spécial qui devait 
venir de Suisse prendre les voyageurs, 
mais l'appareil fut attendu en vain à 
Croydon et il fallut s'en retourner 


dans la capitale, déçus. Sans quoi, Re- 
net aurait probablement été, aujour- 


française de boxe quelques formali 
intéressantes pour le monde purilisti-. 


$ 
L'équipe de France d'athlétis- | 
me qui rencontrera celle de Suis- | 
se le 11 août à: Lausanne vient { 
d'être constituée. Mais san doute 
Sera-t-eile quelque peu modifiée. | 
à la suite des résultats que dic- 
tera le France-Angleterre de lun- 
di prochain à Londres. 
Mais voici l'équipe actuelle : 
$ 
$ 
$ 
$ 
$ 
$ 
i 
j 


Bally, Volmy. 
200 m. : Lebos, Gonon. 

Santona, Sigoney. 

Quilici, Rosse. 

1.500 m. : Jacques Vernier, Wartelle. 
5.000 m. :Pouzieux, Bottoglia. 
110 haies : H. Maignan, Omnè 
$ Longueur : Bour, Joonbianc. 
Hauteur : Domitio, Audouy. 
Breitmon, Bouvet. 
Bourron, ‘Ferrien 
Disque : Wittevrongel, Bazennerie. 
Javelot : Tissot, Frinot, 

Morteou : Broconnot, Réal. 

4x100 m. : Volmy, Gonon, Lebos, Bally. 
4x400 m. : Sigonney, Chéfd'hôtel, Ari- 
fon, Lunis. 


y Dans le cadre repo- 
$ sant de la « Faismde- 
rie », les footballeurs 

3 du Siade Français ont 
commencé leur entrai- 
nement. Torse nu, at- 
tentifs aur directives 
d'Herrera qui assumera 
ls lourde tâche de maintenir hautes 
dans les rangs de la Ire division, les 
Tbleu et rouge », ils travail- 

Trent pisa particulirement leur sou- 
plesse et leur vitesse, terminant sur 


une séance de basket plus que fantai- 
siste quant aux règles propres à amé- 
liorer leur détente. Seuls manquaient 
encore dans leurs rangs Domingo, Lu- 
ciano et le futur tandem Ben Barek- 
Hamiri, retenus au Maroc par le ra- 
madan, 


De retour aux vestiaires, le sagace 
Herrera nous confia : 

— Je suis assez content d'eux car 
dès le 15 juillet ils se sont astreints, 
comme je leur avais demandé, à un 
footing Journalier st progressif; A pré- 
sent ils sont en souffle. Et à partir 
de demain c'est sur le contrôle de la 
balle que leur entrainement. 
Dimanche Je leur ferat jouer un petit 
match pour faire ma sélection. 


L'ez-avant-centre de l'équipe de Fra 


d'arbitre de tennis à l'occasion des championnats internationaux. Mais il 


pense toujours néanmoins au football : 


meuf, 22.000 km | 
'Engaien-10 


os. | SoS ke ROLLER, 


Les footballeurs du “ Stade 
ont repris contact avec le ballon 


à Sr, 
« Premier pas » avec Grillon, “Grégoire, Herrera. 


au court... 


que 

D'abord il a l'intention d'abandon- 
ner le titre de champion de France 
des poids lourds, la leçon de M: 
chester lui ayant appris qu'il était 
trop léger pour en assumer la 
sabilité. Et en même temps il 
lance un défi à Said Kaddour 
titre de champion de France 
lourds et déposé sa candidature pour 
le Championnat d'Europe de la même 
catégorie. 

Ces initiatives ont pour but de fa- 
ciliter le championnat que Renet es- 


Claude Desusclade, en brasse 
à la Croix-de-Berny 


Ce soir les nageurs parisiens plus 
le néc-Toulousain, Claude Desusclade 
se retrouveront à la fête de TU. S. 
Métro, à 19 h, 30, à la Croix-de-Berny 
Serres nagera contre C. Desusclade 
Grosborne et Jouanny sur 100 mètres 
nage libre : Claude Desusciade na- 
gera en papillon le 100 mètres contre 
Grosborne. Laurent et les Pucistes| 
Arène et Lusieu. JR. G. 


— A ce sujet, que pensez-vous de 
vos nouvelles recrues ? 

— Je suis très satisfait de Macchio 
et surtout de Hon ; je ne sais encor 
où je le placerai, mais c'est un foot: 
balieur d'avenir. Et quel bel athlète ! 
Des autres, c'est-à-dire des Yougosla- 
ves Mitrovic et Kovantic, je ne puis 
encore vous en dire grand-chose. Il 
faut attendre de les voir à l'œuvre. 

— Avez-vous déjà une idée de ce 
que sera l'équipe du Stade Français ? 

— Eh bien ! tout en gardant à peu 


prés l'ossature actuelle avee Domin- 
go, Luciano, Grillon, Grégoire, je 
veux une ligne d'attaque qui soit la 
plus forte possible. Et j'ai bon espoir 
qu'elle le sera, surtout avec Hamiri 
complètement rétabli et Ben Barek. 

D'autre part, en sus de la venue de 
Pironi qui remplacera Emmanuelli. 
j'escompte quelques rentrées étran- 
gères, en particulier celle de l'avant 
hongrois Nhyers 

Et Herrera termine : 

— Nous avons à cœur de justifier 
notre accession en ire division et nous 
ferons tout pour faire une saison plus 
qu'honorable, D'autant plus qu’ e ils» 
s'entendent à merveille et qu'ils ont 
un moral. M. CÂZEAU. 


nce, Paul Nicolas, a fait ses débuts 


le voici conversant à Roland-Garros 


‘avec Jacquemet, ailler gauche de Sète et du Red Star. 
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Rte es 


Cette rencontre lui tient de plus en 
plus au cœur, car il veut mériter l'es- 
time dont font preuve à son égard les 


Renet 
Gilroy, le 4 Er Glasg 


[Primo Carnera débarque 
aux Etats-Unis. 


se battre avec les bureaux 
L'ex-champion 


NEW-YORK. — 
mastodonte, Primo 


'ai entreprises 
Lionaité américaine, 


de ce qui se passe 


Temen" 
— J'aurais voulu 
J'ai vécu avec mes 


PALAVICINI et ABADIE 
quittent Lourdes pour 
Graulhet 


| 
ALBI. — La cité tarnaise du tan- 
nage et .de la peausserie, Graulhet 
veut faire, cette année, du bruit, et 

l'actif comité dirigeant du club lo- sité de ne pas surcharger le calendrier en alourdis 

cal. présidé par les industriels mé- 

li 

! 

! 

! 

i 

+ 


gissiers, MM. Sabin, 


est en pleine organisation de la pro- 
chaine saison de rugby. 

Aucun départ à signaler, mais, par 
contre, plusieurs rentrées de classe 


celles du trois-quart 


Vicini et de son camarade demi 
mêlée Abadie, du Nayais Camino et 


du Castrais Henry. 


Quant à Philippot, annoncé trop | 
prématurément à Albi XIII, il conti- 
nuera à défendre les couleurs de 
Graulhet. — Pierre CHAREIRE 


Geoff Brown 


en Suède 


STOCKHOLM. — 


je Baastad, 
uéd 


! 
l'on attendait depuis plusi si 
jours sur l'aérodrome de New- H 
ork, y a enfin débarqué hier. À 
Aux journalistes qui lui demian- 
daient quel combat il allait livrer, 
le boxeur a répondu 
— Je viens pour accélérer les 
démarches et les formalités que 


là-bas. 
Plusieurs reporters lui ayant = 
remarquer qu'il avait maigri e 
mo Carnera répondit du- | 


m a gagné la finale du 


à disputer avee 


pour 


Carnera, que : 

Ce sont les vacances. Ces deux sportifs, amateurs des sports nautiques, Omi 

préféré l'aquaplane à deux places au double-scull Les voici lancés à toute 
vitesse, Leur sourire traduit bien toute leur faction 


Où l’on en revient aux corners. 


obtenir la ni 
J'en ai assez | 


Comme les rares figurants dans les théâtres de sous-pré- 
fectures, ce sont toujours les mêmes sujets qui reviennent 
dans les assemblées sportives 

Vieilles connaissances que ces problèmes jamais défin 
vement résolus peut-être tout simplement parce qu'ils ne con 
portent pas de solution parfaite 

Le récent Conseil national du football recherchait 
une fois. un moyen de départager deux éq 
Coupe nationale des juniors, vie 
dos à la fin du temps réglement 
pas de la fiction puisque pareill 
d'une demi-finale mettant aux pri 
la Lorraine. 

Prolongation ! » proposait quelqu'un à qui l'on rétorquait que lors- 
qu'il s'agit de cadets, c'est-à-dire de jeunes joueurs, une pareille solution 
est inadmissible. 
« Match à rejouer ! » supgérait un autre à qui l'on opposait la néces- 
+ la note à payer 

« Trois penalties à tirer de part et d'autre par trois joueurs differents ». 
risquait un froisième qui se souvenait d'un exemple toulousain. Mais le stra 
tagème était écarté parce qu'on lui reprochait d'être un peu empirique. 

C'est la solution inversée de la chanson du « Petit navire » qui aurait 


vous y voir! 
tickets ! 


Andrieu, Vieu, 


prévalu et l'on aurait donné ia victoire à l'équipe la plus jeune si un géneur, 

Qui est aussi un pessimiste, n'avait insinué qu'en rue de cette solntion, cert 

Pat faines équipes combinent et truquent.… où diable la malice va-t-elle s 
e mieher 1O A l'instar des Jolies femmes, nos jeunes du footbnil se rajeunt- 


d raient donc ?... Que ne nous indiquent-ils comment ? 


C'est au bon vieux corner, suprême expédient et 


me poire pour la 
soif, qu'on eut finalement recours. En cas de m la victoire sera 
attribuée à celle des deuz équipes qui aura obtenu le plus grand nombre 
de corners. Et la solution est assez orthodoxe si l'on se souvient que le 
corner est considéré comme une concession imposée à l'équipe en danger 
et qui veut éviter le but. 

On décida seulement — car il est prude: tout prévoir — qu'en cas 
d'égalité de corners, l'équipe victorieuse serait l'équipe la plus jeune. 

Mais voulez-vous parier que l'an prochain on remettra ça, si d'aventure 


vainqueur 
quelque équipe gagne å la faveur des corners 


Emm. GAMBARDELLA. 
L'Australien 


en battant le 


a o ag Les “chevaliers de la pelle 


miné Dinny Pails.. 


-| en championnats à Mâcon 
H 


France-Angleterre en N Samed et dimanche se souligner le remarquable effort réalisé 
9 dérouleront à Màcon les dans toute la France r les actits 
water polo... on y songe || etn chame dirigeant de l'Aviro national 
pionnats de France que L'élite eurs français sera 
Henri Padou, capitaine de nous n'ayons jamais q présent dans le m: que bas 


l'équipe de France 
est entré, à titre 
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